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Le Refroidissement
“du Lait Demeure

q Obligatoire
 

© 4
C'est bien à tort que le ‘“Nouvelliste'*, rapportant la décision du

Conseil de lundi dernier, prétend que désormais lc refroidissem: ent-du
lait n‘est plus obligatoire dans notre ville. Le lait, livré pour la con-
sommation aux Trois-Rivières doit être refroidi à moins de 60 degrés F.
d’après la loi prinvinciale d'hygiène,et ce refroidissement doit être assuré
par le médecin de santé quela ville est tenue de nommeret de scconder.

C'est bien en effet ce qui ressort ces Règlements du Conseil Supé-
rieur d'Hygiène de la province de Québec, d’une part, ct d'autre part
de notre Règlement municipal No 10 concernant la santé et la salubrité
publique. Ce dernier règlement n’a pasété abrogé,ct nese trouvepas affec-
té non plus par la décision de lundi soir: L'obligation parla ville de nom-
mer un médecin de santé demeure, et les devoirs et les attributions de
ce médecin de santé restent les mêmes. D'après la section 5 de ce rè-
glement municipal de santé il est dit —“Il est de son devoir, (au médecin
de santé)—a) De faire exécuter la loi et les règlements d'hygiène de la
province de Québec, ct les règlements municipaux d'hygiène et de salu-

“ brité publique. .
L'observance des réglements d’hygiéne de la province comporte le

refroidissement obligatoire du lait. La section 49h des règlements du
Conseil Supérieur dit:—“En moins de 45 minutes après la traite, lc
lait doit être refroidi.” Et à quel point doit être porté ce refroidissement
obligatoire ?—Ila note explicative donnée en renvoi au sujet de ce même
article 49h nous le dit:—‘‘M devrait, dit la note, étre refroidi jusqu'à 50
degrés Farenheit au moins. Le chiffre désirable est 40 degrés F.” Et
l’indication précise que—“le lait ne devrait en aucun temps, jusqu'à cc
qu'if soit livré au consommateur, atteindre une température de plus
de 60 degrés F,”

C'est-à-dire que, avec, ou sans règlement municipal concernant le
refroidissement dulait, l'obligation du refroidissement demeure pour
les laitiers qui alimentent notre ville. L'officier chargé de surveiller
l'application de notre loi d'hygiène provinciale reste le médecin de san-
té que la ville est tenue de nommer, et de seconder. En sorte que nos
producteurs de lait doivent savoir que leur lait doit être refroidi à 50
degrés F au moins, ou à 60|degréés F au plus. Mais jamais cette tempé-
rature du lait ne doit dépasser 60 degrés.

Nous trouvons excessivement regrettable que le conseil de ville ait
jugé à propos de refuser d'accepter le règlement fixant le refrodissement
obligatoire à 45 degrés F. D'après la note que nous avons citée du
règlement du Conseil Supérieur, on’voit que Je chiffre “desirable’” du
refroidissement est de 40 degrés. Orle chiffre proposé était de 45 degrés.
Et précisément au moment où le Conseil de ville étudiait la question,
il avait sous les yeux une résolution de la Public Health Association
rccommandantle refroidissement du lait à 45 degrés. C'est-à-dire qu’il
avait, pour l’éclairer sur un si grave sujet, l'opinion autorisée de méde-
cins compétents dont les efforts tendent à enrayer les ravages causés

par le lait impropre à la consommation.
Appelé à donner son vote prépondérant, ‘le maire dit que, d’après

une expérience faite en présence du Conseil surla- ferme Panneton,il n ‘a
pasété possible de refroidir le lait à 45 degrés, et qu’on n'a pu obtenir qu’-
un refroidissement à 54 degrés. Il semblait donc que la conclusion lo-
gique de ceci devait faire rayer du règlement projeté le chiffre 45 pour.
le remplacer par 54 ou même encore 60, puisque tant que le lait ne dé-
passe pasce chiffre de 60 degrés il est considéré comme n'offrant aucun
danger sérieux.

L'extraordinaire est que le maire, avec la majorité du conseil re-
poussc, non seulementlc refroidissement à 45 degrés, mais toute la clause
imposant le refroidissement à quelque degré que ce soit. C'est donner
au public l'impression que nous rétrogadons après avoir fait mine de
prendre les devants sur une question qui concerne si étroitementla santé
publique.  L'échevin Loranger rappelait au maire que, récemment, des
médecins venus de toutcs les parties du pays ontété unanimesà reconnai-
tre qu'avec nosrèglements du lait nous avions fait un grand progrès.
I! ne voyait pas pourquoi le conseil allait supprimer un règlement qui a
donné dé si bons résultats. Le public pensera commel'échevin Loran-
ger.

Au reste, c‘est au public qu’on (doit surtout penser quand il s'agit
de règlementer la production ct la livraison du lait en notre ville. Il
est plus que temps de prendre les moyens de diminuer cette mortalité in-
fäntilequi a pour cause immédiate, en plus d'un cas, la mauvaise condi-
tion du lait. On parle de prime à accorder,aux laitiers propres ct cons-
ciencieux. Nous ne savons pas cc que cette proposition produira. Ce
que nous savons toutcfois c’est que nous avons payé jusqu’à présent une
terrible prime à la mort, précisément parce queles autorités se désinté-
ressaient trop de la santé publique. ;

Quand on fait mine de prendre l'intérêt de nos producteurs de'lait
ci repoussant la clause du refroidissement, on oùblic que ces mêmes pro-|
ducteurs de lait viennent précisément de dônner l'exemple d’une bonne
volonté qui cst tout à leur louange. Ils se sont conformés de bonne grâce
à l'application des mesures sanitaires qu’on leur a indiquées, ct le tableau
que nous avons publié mardi dans le Bien Public démontre que, en 1925,
depuis avril à mai, le refroidissdment du lait au degré convenable a été
parfaitement observé. Sur la longue liste de laitiers que publiait le
médecin de santé nous voyons que le refroidissement varie de 44 à 60,
avec, dans la généralité des cas, 52 et 54 degrés F. Dans un seul cas la
liste mentionne 62.

C'est donc dire que d'cux-mêmes, sans que le médecin de santé ait
cu à sévir, nos producteurs de lait ont trouvé qu'il leur étaitpossible de
donner à notre population un lait convenablementrefroidi. Il est -à
remarquer aussi que, bien que. le chiffre indiqué soit ce terrible 45 de-
grés qui cffraye tant le maire et la majorité du conseil, jamais le méde-
cin de santé ne s'est: prévalu de ce chiffre,mais bien au contraire a accepté |,
le lait refroidi à 60 commesatisfaisant à la loi.

Notre opinion est que le conseil de ville, au lieu de supprimer
de la clause du- refroidissement du lait le chiffre 45 degrés; ct de s’en te-
nir là, aurait agi plus sagement en fixant un tout autre chiffre en bas de
60degrés, Dela sorte, avec un règlement municipal portantun chiffre
précis nos producteurs de lait auraient été plus à l'aise ct‘auraient su à
quoi s'en tenir quant au souci «que notre conseil prend de la santé
de ses administrés.

Partout ailleurs, comme ici, la loi d'hygiène provinciale ordonne
le refroidissement du lait à 60 degrés ou moins. : Ceci n’a pas empéché
un grand nombre de municipalités de décréter par règlement spécial
que dans leurs limites respectives le lait devait être refroidi à -50‘et à
théme 45 degrés. Tout cela, évidemment, dépend: de la mentalité de
Ceux qui sont à la tète des administrations civiques. ‘Le souci ‘de’ l’in-
térêt public est plus développé chez les uns quechez les autres. Ceux
d'ailleurs estiment qu'on ne peut jamais .prendre: tropide.«précautions
pour assurerla santé des gens; en’ fait de risque,-ils ne:‘veulent*prendre|.
que le plus petit, alors qu'ici nous donnons la:marge au plus grand.|

“ Joseph:Barnard,
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Le R. P. M. Magnan, o.
m. i.,, ancien Supérieur des
Gardizns du Sanctuaire de
N.-D. du Cap ct curé de St-
Su veur de Québec qui di-
rigera l'imposcant pélerina-
ge-de sa paroisse au Cap-de
Ja-Madeleine, le 21 juin.
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CL Magic divine des
; sous vivants...”

(Jean Stephane).
Pendant que nous causions

le soir. descendait lentement
sur les choses, Le feuillage était
alourdi d’ombre et les béauxar-
bres s'estompaient plus som-
bres dans le décor déjà touché!
par la nuit, On ne discernait
plus beaucoup les objets. Le
carré de terre eneadré d’opu-
lents érables où l'on jouait tan-
tot au croquet semblait mainte-
vant un lace noir, Les Yeux se
repostient sur ce paysage de
velours foncé et le repos entrait
en nous par toutes les pores,
Bientôt il fit plus noir ec l’illu=
sion devint plus grande. Nous
Élions pourtant au coeur de la
ville et à quelques centaines de
pas de nous passait la grande
avenue. Nous goûtions. cette
paix reposante et malgré nous,
110$ VOIX avaient des inflexions
plus graves, l'ourtant nous
n'avions rien de définitif à nous
dire. Nous bavardions sans nous
arréter-äsrien, des;tropsérie.
Mais sans doiite étipns-nous
pénétrés par ce grand calme qui

i| régnait autour ‘de nous dans la
nuit profonde. Nos voix vou-
laient devenir des instruments
qui se fondraient dans la gran-
de symphonic. du caline:“Rien,
de discordant ne sémblait-possi-
blé et si nous ne pouvions. pas
nous taire, au moins voulions-
nous respecter "harmonic
troublante du soir...PI
Sur une rue avoisinante se

préparait contre le silenée un
altentat monstrueux. Dans une
demeure, une âme inquiète.
cherchait le réconfort... Une
lümière s'allume dansle grand
salon ct une silhouette s'agite
autour d’un meuble. Quelques
gestes saccadés. Un grinche-
ment. Un couvercle quise fer-
me. Lit tout à coup cela arrive
jusqu’à: nous! :
O belle nuit! O silence!”

n'étes plus!’ Ti pr
vous déchire de sa voix
cielle!didfille “extra
s'enforrée”dans’le
disque‘ét le bruit s'annonce
vainqueur. Une voix gui est une
insulte ‘à li musique “gueule.
l’inepté chatison: “Non, vo
mouillera pu pan-toute,” “:
Nous nous somines, levés

lous lestrois. Le charme, était
rompu. L'un de nous a tenté
une faible défense. du phono-
greaphe conune instrument de
inusique. Ia été écouté distrai-
tement. Nos oreilles souffraient
encore longtemps après que le
phonographe se fut tu..Nous
avons “cherché- refuge. dans là
chambre de I'am, ét Ia; toutes
fenêtres closes, nous avons
essuvé- de-nous remettre” ain t
diap:nso.Peine perdue. Nous};
étions en pleine lumière, ‘et,
comme les :phalénes, nous
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vie brâûlänteet trépidainte.

 

LePassé, 
's‘aùgmenta”alôrs"immièrisémiènt:" ligne:

d’être- dénationalisés àl'école pu-

“Non. les Anglais n'auront pas| preuve d’où il sortit trempé. fer-
aujourd’hui l'adhésion deces deux me vraiment solide pour la lutte: n is
jeunes” esprits là.” Puis mettant

il leur fit comprendre ‘comment! vieux couloirsdu Séminaire:-C’est|.

Ion d'un)

| n’aimaient’pas lebon -Dicu; hais-| tellectuelle

tions'rédevents ceux Güitour-
inlassablement dans la '

 

Il était perdu dans:un milled «
anglais, le jour dela fête de Dollard.
Les journaux delangue française
lui disaient les" préparatifs faits
dans la province:de Québec:et
dans plusieurs centres français ‘du
‘reste du Canada, ct même ‘aux
Etats-Unis, pour célébrer celui: qui
est, devenu un héros national,’ le
modèle de notre“jeunesse. Et Iu, :
pauvre errant, que faisait-il, ‘auf. as D TS

  “ancien chanee,

 

Cap, qui présidera la cérés
"monie. de l’imposilion ‘du
T: S.-Sacrement aux inf,
mes. .. SN

    

prennent rien à l’héroïque--établis- a
sement de la civilisation française | cL
au Canada, ct qui paraissent’ s’é-. [ETE
tonner qu'il existe au pays autre rey
chose que ce qui: est anglais Cel
qui ajoutait encore a son ennui;
c'était la bienveillante et chaude]
invitation que lui avaient faite|
des amis d’un collège. français de
la région, pour aller fêter Dollard
avec eux. Impossible! . cela : n’a-
donnait pas. Il lui fallait manquer
une si belle occasion de se croire
dans son ‘propre ‘Alma Mater. et
d’y entendre son cœur battre à
l’unisson de centaines d’autres tout
aussi patriotes. -

-

BiogRAPH:“DE _GEORGES
11 YMARTINEAU

“Histoire. ‘d’urie .vocation” tel
estle titré de:cette édifiante bio-
graphie. Voilà un, livre substantiel
que la jeunesse trifluvienne “plus
Particulièrement celle” du Séminai-
re a accueilli avec un. évident:‘plai-

Pour tromper un peu son exil |sir.
ct se donner l'illusion d’une visite] Ce n'est pas tant. peut-être pour
au Long-Sault, le Canadien errant |son- intéressante facture littéraire
alla s'asseoir triste et pensif au|que pour la chère figure dont i
bord d'un ruisseau. Si au moins réveille le souvenir ému.
le courant fugitif avait pu aller Comprendre c’est égaler. selon

se ‘souvient d'eux!Soudain, son|malheur tout comme:le. grand
attention est attirée par des voix |Ernest Hello qui l’avouait: si.
enfantines qui articulent des pa-|humblement je suis loin moi-mé-
roles françaises, -‘sur le pont tout |me d’égaler. C'est qu’il y a dans la
auprès, puis suit un crépitement de vie de Georges Martineau des
pétards. À ses interrogations, deux hauteurs que je ne puis: pas-me-
bambins aux allures dégagées, l’unjsurer seul. Et cependant: jeme
de sept ans, Pautre.«de cinq , répon- devais autant pour l’affection désin-
dent qu’ils sont-“canadiens-fran- téressée qu’il a bien. voulu me.té-
çais et qu’ils s’en vont fêter le|moigner que pour satisfairele. lé-
“Crackers Day” avec les Anglais.| gitime ni de certains “de ses
La tristesse du::Ganadien errant’ amis consacrer…quelques

(racées fussent-élles:
nnu Georges Mar-

  
  

  

 
si

En ce jour où. par d'enthousiastes ;. Jen‘aitpasÀ
démonstrations la jeunesse du-Qué- tineau.: enfan Je: n°‘ai ‘doncau-|
bec ‘et“d’ailleurs”allait*célébrer” la |cune‘autorité pouren’; parler a ce
mémoire: di “sacrifice ‘de 1660, ici titre. Jesais cependant’ de par son
deux petits,Conadiens—eussent- savant biographe qu'il fag, /
ils; pu:-être;les. Seuls—sur le-‘point “privilégié” ‘de’ la’ Providence.

que ses jeunes années furent:‘mar:
quées par.des signes::d'une- arti
culièreprotection divine.

 

 

blique, allaient s'abêtir:‘avec’ les
badaudsgaspillards “de - poudre.
pour [aire plaisir. aux impérialis-
tes et surtout- ‘auxmarchands.|courage /‘“l’amoureux’“travail”
Notre patriote désolé se- dit alors ne déprimanteet ‘douloure

 

son langage à la portée des enfants, tôt fait de nous conduire ‘dans les

leurs parents étaient “venus dellà que. moi-même je le connus.
l’Est duCanada, de la belle et doul- Pénétrons ensemble dansles salles
ce province de Québec; comment où les tables de trävail .maculées
les pères et les grands--pères de|d’encre ‘et blessées de généreux
leurs; parents avaient vécu là, heu- | coups de canif, attestent un long |
reux dans la’ Foi .et dans la liberté| et laborieuxservice:“C’estiici:même-
vaillamment conservées; comment| que. le.petit: ‘écolier:qu’‘est. ‘alors

|leurs ‘ancêtres étaient venus de Georges ver x
France,il y avait bien, longtemps, mence de gravir la cof
ô‘près. de trois-cents: ans. “Iis é- études’ isanes I

de l'évangélisation des EM veaux Maîtres.
qui;étaient si nombreux dansce |'appa 7
temps-là. . Parmi ces Sauvages‘il sont
y'en avait debien méchants, qui

saient les prêtres, et’ voulaient’dé- te. ‘des ;
truire toutes les maisons et: tuer| Pour fa une.just
toutes les. personnes sur. les’ hords| ce. que “cet: étudiant: était
du grand fleuve. Une grande armée mautorise à reléver le té
de ces”sauvages, s’en venait: ‘pour
tout ravager:Mais ‘le bon Diet,’‘qui
protège ceux‘qui le prient ‘etqui
travaillentàà ‘étendreson règne, veil-
lait sûr sa petite colonic.‘mettait
dans le’ coeur ‘dé chacuii fun esprit Ir
de sacrifice qui portéit"leVoisin: aj:
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milieu de ces étrangers qui ne com. EU 48

 

voir son pays, etdire à ses amis qu'il Jun’ mot puissant de Raphael..Par|

subit A quinze ans avec’un ‘rare|;

“L'histoire d'une vocation”“a |n
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‘Jamais égalé depuis 40 ans
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Efficacité absolue,saveur délicieuse, prix modi-

que, voilà los qualités qui font de la

aIMONADE,

Prixs
>

© 25et 35cts
consTIRATION et la,MAUVAISE DIGESTION, ~“na bouteille

Glass nez-en,un; verre. tous es;matins—e‘est

âmes une;jassurance de,bienzétreet,de longue’vie,

7 { Montréal
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Talkion pour Euchre
* Gratis sur demande    

   

       

        

 

    

 

          
        

 

       

          

          
     

    

   
  

   

  
  

 

  

‘Le CELEBRE BAUMEINDIEN ‘
En ‘ventepartout 35c.

“id
Dépôt général:

JeN. Godin, Trois-Rivières.

‘remède’interne ct externe,
. ts partout.

. icateur,du-sang,contre labille.
: Pomniade‘Indienne, contre ‘res maladies

“la peau et’ les. hémorroïdes.

   “de
  

Poudre à Catarrhe Indienne
‘EaudéRéjoutes‘pour la vuesBlot merveilleux

È‘Onguent Extracteur, pouries ors etlesoignons
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ph Québec” vol. in- i2> de 300 pas

! dans les principa

* Pères”‘Doininicains,, et,Jes scœurs Domi-

. nicaines.

{pondérant dansAoranjsation de ce
| nouveau
: justement que l’auteur a intitulé son

let des supérieures qu’elle

Lebapelain d’une importante commu-

1 pour écrire

| grâce que de la demander pat la. prière. a >
‘Let ,pour la sanctification de tous les
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Prix: $1.00; franco, $1.10. En vente
à d'Action Catholique, au Devoir,

les librairies, chez les

 

Le IR. P. “Phorkas Couet, O. Pi.
vient püblier l'histoire; de la fon-
‘dation el des premiers.développements

dela Congrégation es, Sœturs 'Domini-
saines de l’Enfant-Jésus de. Québec:

comme l’une: desfondatrices,
‘Marie de la Charité, a joué un rôle pré-

groupement religieux, c’est

‘ouvrage: ‘Mère Marie de la Charité
elles Sœurs Dominicaines de Québec.°

L'histoire de cette fondation religi-
euse—la première communauté domi-
nicaine de femmes au Canada-—est des
plus intéressantes et valait, d'être ra-
contée, pour la plus grande gloire de la
Providence divine qui ne cesse de la

soutenir, depuis ses modestes origines

usqu'à l'épanouissement complet

daus l’autonomie.
À cette œuvre deux éléments, prin-

cipaux, ‘ont collaboré: d'une part,
Séminaire de Québec par ses supérieurs

--surtout Mgk, Hamel —-ses chapelains,

ses procureurs-—avant Lout l’abbé Ga- fi

gnon: d'autre part, la Mère de la Cha-

bité par son dévouement, sa piété, son|
‘espril’ surnaturel, son admirable éner-
gie, avec le concours de ses religieuses

aide de ses

conseils quand elle-même n’est plus à
fa tête de la: communauté:: de l'union

de ces deux forces est sortie une nou-

velle forme de vie religieuse domini-

caine: le dévouementobscur miäis com-

bien méritoire, au service des colleges,

séminaires, orphelinats, hospices, Évè-
chés.

C'est l'histoire de cette double colla-

boration qu'a écrite le FT. R. P. Couet.

Peu d'hommes cussent pu apporter à

cette tâche une égule préparation: pré-

Ldlicateur de nombreuses retraites re-
ligicuses. pendant plusieurs années

nauté religieuse, mêlé de très près aux
négociations qui amenèrent l’au-to-

“nomie complète des Saœ:urs Domini-

<aines de Québec, il était tout désigné

cette histoire, le jour où la

publiction en serait jugée opportune:

par ailleurs. sus p'Dficalions antéri-

cures—brochures, articles de revues et
de journaux-—l'accréditaient d'avance

auprés du public.

- Certes, la tâche comportait des dif-

ficultés: proximité des ‘événements,
survivance de. plusicursy personnages

qui, jadis,, prirent’ part à des négocia-

tions ardues, quelques incidents pé-

Wbles.-à évoquer. Mais la prudence

etle doigté de l'auteur sont venus à

bout d’à peu près ‘tout: sur.le point te
plus délicat—la question,‘de l'autono-

mic—"le nihil ohstat ‘’ de MgrAmédée
Gosselin est un certificat de succès.
L'on ne saurait trop féliciter et re-

mercier l’auteur de ses chapitres sur la

“vie religieuse, la vie intérieure et Spi-

ritucile des ~seeurs Dominicaines, et

l'esprit dominicain:" il y a là des pages

qui honorent à la fois la main qui les
a écrites et les âmes qui les ont Técucs.

P. Aug. LEDUC, O. P.

La Revue Dominicaine, juin 1925.

Ceus-là seuls ne prient pas qui nient

eux-mêmes:
bien.

: ils mentent. Hs lessavent
mais ils aiment mieux “nier la

Le I. S. Sacrement, NVIIL, 44).
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; Prix‘‘des‘Prieus Cordés +
:Grandeur  Régulier“Lourd :
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Mère j,

felt

lu grâce; ils disent qu'ils se suffisent à

 

Congrégation de 1 Fratornité

Sacerdotale

“Venant de la douce Fraice, il nous
rrivé récemment ;une ravissante,

‘qui:

 

biographie@un jeune “canadien
"pendant six ans a été élève dans notre.
cher, Séminaire;des “Trois-Rivières. Ce:
livre est, appelé, croyons-nous, à juvoir.

Mn grand retentissement êt, mieux que;

cela, à produire un bien incalculable,

non -seulement |; dans notre jeunesse

trifluvienne maisencore parmi tous nos
chers, étudiants du Canada français.

C’est que le frère Martineau cst un
,lype admirable de jeune homme chré-

Lien. Appelé dès son enfance à la voca-

Lion sacerdotale, il a répondu à ce choix

d'En-Haut avec une délicate fidélité.
Les yeux fixés sur l’idéal divin, cet en-

fant prédestiné n’a pas cassé, pendant

ses études de grandir dans la vertu,

tout en étant un compagnon joyeux

ct aimable, un ami av cœur très tendre
el très généreux, et, pour lous, un,
Modèle de pureté, d'obéissance, et de

Aravail, Charmants sont les traits de
sa vie d'écolier raconlés par lui-même.

duns ses lettres it ses parents el dans

les témoignages de ses condisciples el

de ses supérieurs.

1020,.1e R. P, Marie-

Eugène Prévost, Sup. général de la

Fraternité Sacerdotale. vint donner

une conférence au Séminaire des Trois-

Rivières sur son Ocuvre vouée tout en-

tière au service de Jésus Prêtre et Vic-

time au trés Saiut- Sacrement et de

ses Prêtres bien aimés.

Àl'automne de

Georges sentit alors un nouvel appel

‘de Jésus vers une vic plus parfaite.
Avec un courage héroïque il quitte tout,

son pays. son séminaire, ses parents
ol ses amis. el, traversant les mers,

vint s’ensevelir dans un novicial à

‘Rome.

Li. il se dépouillà de tout et de lui-

même pour sue revêtir de Jésus el de

ses vertus. Dès la première heure. il

apparut comme un religieux obéissant

avec une délicatesse rare,---mêmechez

les anciens. Adorateur du Très Saint-

Sacrement, il passait aux picds du

Seigneur des heures qu'il appelait “des

heures du Paradis.” :

Ici encore, il faut lire les lettres ad-
mirables qu’il écrivait à ses chers pa-
rents et aux Sœurs du Précieux-Sane,
les bienfaitrices de ses années d’écolier.
Surtout il faut lire les étonnantes et

prenantes pages de son journal in-

time. Il était loin de penser qu'on le
publicrait un jour! II se révèlelui-même

avec son âme ardente, sa volonté très

droite, son énergie très forte, son juge-

ment étonnant, et surtout cel éspril

surnaturel qui inspire, toutes les pen-

sées et guide toutes ses démarches, À

mesure qu’on lit, on admire «t on se

‘ait: Quel petit, saint! quelle âme unie

à Dieu!-‘quel angesur la terre! Hélas!

il ne devait pas longtemps-l'embaumer.

de ses aimables vertus, }

Admis à la profession religieuse le
3 mai1922,ct ayañt commencé ses étu-
des philosophiques sacerdotales le doux
religieux, aimé de tous el l'espoir de sa

fumille religieuse, fut (frappé d'un mail

violent qui, en quatre jours, le coucha

dans le Lombeau.

Rien de plus émotionnant que le
récit détaillé de ces heures d'intolé-
rables souffrances endurées avec une
patience souriante etrésignée, avec une

piété qui s’exclaume en. fervents cris

d’amour qui ne cessent de fleurir sur

ses lèvres qu'avec son dernier soupir

exhalé sur le crucifix. >
Georges Martineau s'était olfert
eti. victime pour l'avènement du 1ègne

d'amour de Jésus le Souverain Prêtre

Prêtres de l'univers.

Dieu a cu pour agréable cette. of-

frande. matinale; Il est venu cueillir
ce ‘blanc lis pour le transplanter dans

les jardins éternels. C'est là, près de

apostolique, cette ame sacerdotale,

cette âme religieuse, cette âme victi-
(me d'amour.

i ‘Son corps (rès pur reposeau Campo
Santo:à Rome; mais son esprit plane

sur le\Canada français qu'il a tant ai-

mé et qu'il va désormais tant édifier.
Se seralange des Collèges, des Sémi-
aires,des noviciats. Cetle hiographie,
je voudrais.la- voir dans toutes nos fa-

milles chrétiennes et surtout dans les
mains de lous nos écoliers.

Un ami des jeuncs gens,

Cette. vie de 326 pages, ornée de six
gravures hors textes se vend chez
M, le chanoite Lamothe, Auménier du
Précieux Sang. Les Trois- Rivieres.
P. Q. Pris: 50.50 [KTH ‘
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Jésus, qu’elle s’ent envolée cette âme

 

 

” Nous.disons dans une;revueifran-
çalise Particle suivant ‘qui - ne man-|
quera “ pas - d'intéresser nos Jecteurs

cL nos lectfices, parce que le sujel

traité -est d’une actualilé saisissante:|

. Une statjstique impressionnante
‘vient. ‘de nous informer que la mort
exerce plus qu'à Loute autre époque|
de notre histoire. ,des coupes som-

bres parmi la je ht, Jamais on
n’a cu à cnrégistrer autant de dé-

    

 

 

 

cls prématurés. et Jes physiologis-

Les‘ examine t; putes les, causes qui
peuvent être“rendues ‘responsables
de ces constatations ‘troublantes. !

“On les. .u attribuées au lait im-f;
pur qui est distribué..dans les gran- |
des villes et-qui devient par les ‘ad-
ditions ct les ‘prélèvements dont it]

germes de mort au lieu d'être une
source de vie.

des exercices physiques et des sports,

et l'on n’a pas songé peut-être à

la seule. à la véritable cause du dé-
sastre, c’est-à-dire aux criminelles ex-
gences” que la mode ridicule et cv-
nique impose à des jeunes filles qui

*

folies.
“Car ce

jeunes filles
sont principalement

‘peut être l’objet’ un propagateur del

“On les a attribuées au mauvais
pain, qui hélas n’est plus de. pur]!

froment, au surmenage, à exces)

ont sacrifié leur santé pour suivre ses [

tes [

 

 

trois voyages:.

t

Le troisième partant du Cap

Prix du p 
au mois d'août prochain.

 

BEATIFICATION DENOSMARTYRS
‘Au Cap dela Madeleine “

“ DIMANCHE, LE 21. JUIN

Afin d'aider la population des Trois-Rivières ase transporter

au Capdimanche prochain,le Cercle Catholiq ue des Voyageurs ‘de

Commerce s’est assuré le service du Vapeur “Le Progrès”

Le premier Inissant Trois-Rivières’ à 10 a.m.

La deuxième laissant Trois-Rivières à Z'p.m.

Les Zouaves feront la garde d'honneur durant les offices.

passage, simple 10c,

Les recettes seront versées entièrement au Camité. des Fi-

nunces des Journées Socinies qui se tiendront à Trois-Rivières
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- 5 . éà 5 p.m. Heure avancée.

 

    qui s'étiolent, que la
l’anémie et la tubereulo-
impitoyablement.

mode exige qu'une jeune

soit mince, émacice. éti-
que. Elle doit avoir des jambes’ de
biche, un torse flexible, un peu con-

cave, une poitrine plate.

‘Pourquoi? demancerez-vous. Par-

ce que c'est illogique el absurde.
La santé est un don si précieux el
si charmant que celles qui ne la pos-

sédaient pas autrefois se mettaient

sur le visage du rouge pour cn avoir
les apparences. .

“Aujourd’hai les belles jeunes fl-

les  plantureuses, vigoureuses, frai-

ches comme des fleurs, enragent d'à-

tre trop agréables à regarder el met-

tent Lous’ leurs efforts à paraître dé-

caties lamentablement.

chlorose,
se Luent

“Or la

personne

“Elles se privent de nourriture,

des malheureuses, pour restreindre

leur tour de taillée, faire disparaître

les formes qui étaient l'apanage et

la splendeur de leur sexe quand le

vent de folie qui souffle n'avait pas
mis les cervelles à Fenvers. M faut

qu'avec leurs cheveux coupés à la

Ninon, à la Garçonne, à la Deibler

ou à l'esquimaude, elles aient Ja
frissonnante et grêle silhouette de

ces pauvres gamins de Paris, de ces

déchets pitovables qu'un soullle brus-
que emporterait.

“Elles sont légion celles qui. pour

atteindre ce résultat, se privenl hé-
roïquement de patisserie. de des-

serts sucrés, de féculents. de laila-

ge, de viande.

- “Elles prétendent n'avoir pas d’ap-

pétit et ne s'approchent de la ta-

ble de famille que pour mettre les

deux coudes sur la nappe—cela se

fait dans les tavernes de nuit, alors.

vous comprenez que ce sont là de
belles manières qu’il faut suivre,

si lon veut paraitre- plus émanci-
pées, — ct elles prennent avec las-

situde, avec un souverain mépris.
comme elles prendraient une mé-
decine, ou un poison, cette nourri-
ture du corps si nécessaire à l'age

du développement de l'être physique.
“Les, conséquences d'une dénutri-

tion systématique, voulue. orgarisée,
sont effarantes et terribles.

“Jamais la tuberculose n’a fait au-
tant de ravages, n’a dirigé autant de

victimes vers

 

gubre paix des cimetières.
“Mais hélas, ce n'est pas tout encore

si la mode insensée exige que l’on soil

mince, c’est-û-dire un état de moindre

résistance aux caprices des intempéries,
elle veul par surcroit que l’on soil
habillée aussi* sommairement, aussi

ridiculement qu’il est possible. Elle
impose les dessous impalpables. les ro-

hes scandaleusemert courtes, qui com-

mencent si bas par en haut, qui se ter-

minerl si haut par en bas ‘et qui n'ont.

bien entendu, pas mêmeun vestige, une

amorce de manches, Elle exige les bas

de soie plus transparents et fins qu'une

Loile d'araignée, les souliers totalement

découverts. le manteau léger ‘qui enve-

luppect secolle, comme un pansement.

“it c'est. ainsi équipées que des
jeunes filles fragiles sortent du bureau
ou du magasinchauffé pour exposer leur

 

à la. bise glaciale en hiver, à la pluie, à

tous les Lemps.

“L’élégance, l'ésthétique n’ont rien

à voir là dedans, la mode qui veut que

les jeunes filles soient dévêtues exigera

bes ästraîne. Or ses fantaisies sont cri-
minelles quand elles compromettent la
santé de toute la jeunesse, .

“Ki des parents modernes sont

tL ent Aron pet le sentiment

si

tropae

 

   

les salles encombrées cles €
hôpitaux et des sanatoria, vers la lu“ |.

gorge décolletée et leur visage violacé

peut-être demaiñ qu’elles aient des ro- |
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LES MISSIONAL
RES EN CHINE

Ce n'estpas souvent, dans ta grand”.
presse, qu'on entend parler du travail
des missionnaires dan les pays infidèles

Dans une petite publication intitulée
“Annuaire des Missions de Chine et
du Japon”, nous venons d'y lire d'in-
têre wes statistique sur l'action et
le travail des missionnaires de diffe:
rentes nationalités en Chine. Les voici:

“IL yaen Chine 58 missions, sur les-
quelles les français tiennent à cus
seuls près de la moitié. soit 25: viennent
ensuite les Italiens avec 13, les Belges
avec 6, les Allemands et les Espagnols
avec 5 chacun. les Hollandais avee 2, les
Portugais et les Américains avec une
seule mission chacun.

Pour le personnel c'est encore la
France qui à la plus grosse part non
seulement de façon absolue mal aussi
proportionnellement au nombre de ses
missions. [Et surtout c'est elle qui forme
le plus grand nombre deprêtres inci-
tines. Les 125 missionnaires allemands
ve forment que 59 prêtres indigènes et
les 172 espagnols n'en torment que 46
mais les 635“prêtres français ent donné
695 prêtres indigènes,
Enlin ce sontles missionnaires fran-

çais qui avec le minimum de prêtres
Cv“angétisent le masimum de chrtiens.
Les 238 relivieux italiens ont dans leur
tessort 319,063 chtiens (soit un prêtre
pour 1.325 chrétiens) et les 9 religieux
américains se partagent 11,840 chre-
tiens (soit un prêtre pour 1,203 häbi-
tants, ce quiest le chiffre des bons pays
d’ Europe). Mais les 635 religieux fran-
çais ont la charge de 1.316.368 hré-
Liens, soit un missionnaire pour 2,073
habitants. AR 3 12 I

—_—en

© DE RETOUR

  

  

 

M. Albert Picotte ainsi que ses beaux

frères M. et Mme Napoléon Champa-

gne, M. et Mme Henry Mongrain, sont

revenus d'une visite à Ste-Ursule, voir
leur sœur dangereusement malade.

N'importe qui étant hon pour n’im-
porte quoi. on peulsn'importe quand le

mettre n'importe où,
Charles Benoist.

 

? 5 =C’est à déux pas
Et cependant vous ne vous en

doutiez pas. Bien plus, le service
promptct sans reproche de Ja Mai-

son J.-A. Weaner, épiciers, gros et
et détail, raccoureit encoro les
distances.

Peu importe ce dont vous avez
besoin en fait d'épiccries de Loutes

servis royalement.
Ce qui scrait encore mieux, ce

serail de venir jeter an coup d'ocil

sur‘notre magasin. C’ost à deux

pas de chez vous:

88, rue des Forges.

 

 

   

   

    

  
   

       
     

       
  

 

  CHARBONNERIE
|STHLARENT

LIMITLE
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ÉDOUARD-BUREAU, -

  

 

    

 

  

 

Charbon anthracite,bitu- ;
mineux,. Coke et. Charbon

““de:Soute.

Groset:Détail

LIVRAISON:A DOMICILE
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sortes, appelez 470 cet vous serez a

     

  

LEBIENPUBLICestimprim
et publiè au No. 3 rue Hart,
par la Cle Le Bien Public “Li.
mitée dont M. I’"Abbe D. ‘Gé-
nas est le férant-gènéral. -
 

(E56FITTERSsaGUTH5e,

Annonces - Classifiées
35 centins pour 25 mots;

9 Îc. par mot additionel,
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POSITION DEMANDREE. — Deux
institutrices: diplômées désirent ensei-  -E
ger. S'adresser au Bien Public, 3 rue

 

Hart, ‘Trois-Rivières. i

30 juin M et |

A VENDRE, — Maison 4logements,
34G à 350 St-Philippe.-—-Maison ‘2 lo-
gements, 37. Gième Avenue, Plateau

Laviolette. S'adresser à Arthur Spé-

nard. 42 SUPierre, Trois-Rivières, P.Q.

19 mai au 18 juin
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A VENDRE OU A ÉCHANGER.—
line bonne grosse voiture omnibus,
pour le transport des voyageurs, etc,
de ta Station à l'hôtel. N'en avons plus
besoin. Qu'avez-vous à m‘offrir?' Pour
informations.  S'adresser à Hercule
Ayotte, ‘hôtelier, St-Narcisse, Co. -
Champlain. !
16-18-23-25

 

 

BELLE GRANDE MAISON | A
VENDRE. — Une maison ‘de’ 40/x

45, bien finie en dehors et dedans avec
200 pieds deterrain, sur 100 pieds de
profondeur, a Almaville, près des Chu-
tes Shawinigan. Pour plus amples ren-
scignements, s'adresser à W. Gauthier
de Shawinigan Falls.

5;-

AVEZ-VOUS DÉJA pro

! ——

 

M. le Curé, à doter votre “église
d'un orgue prôportionné à votre‘temple

sacré, sans vous imposer des dépenses

considérables. i .
‘Les orguies Estey répondent à cebe- |

soin el vous donneront. le ‘plus’ parfait
service. k
‘Conditions facilés

C.-W. Lindsay Lise;

/ 134, rue Notre: Dame,

M et J 30 juin Les Trois-Rivières.

chez

 

CORFOKATION
DE LA.CITE ,;

Dos Trois-Rivièrés

 

ntCltimer

AVIS PUBLIC:
Estparle présent doriné quele Con-

seil de la cité des Trois-Rivières, à sa
séance du 15 juin, 1925, à passé.tes rè-
glements sifivants:

“No. 35, Règlement am ndant Te
règlement. No. 11 concernant a vente

du laitet.de ln crème consommés dans
la cité, quant à. ce qui concerné le re-
froidissement du lait el l'éclairage des:

étables”";

No. 46, Réglement. pour. livise
Cité des ‘Trois-Rivièr

mentsde votation aux termes de)Acte”
Elector;al de Quebec”’ lesquels: règl
ments deviendronten vigueur quinze.

jours après leur: publication suivant’ Ii
loi: ’

‘Les dits rd mers; SO 1
ment dépos is lank lesi rehiv s du Con

sil. hu burndu’ féifint
de-Viille,où, lout intére
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‘estle.phare, qui:guide Pach:

‘teur verti. Eteignez- cotto:

lumière elle magasin le plus’

achalandé sera:‘bientat fermé.
DE   

 

 

   LE BIENPUBLIC, LE JEUDI, 18 JUIN 1925.

 

 

FUNERAILLES|
DE MME.ADOL;
PHE LAROCQUE

, (de notre,correspondant)
GrandMy e, 18.-~Ces jours derniers

vy l'église St-Paul de la Grand’ Mère,
au milieu d'un grand concours depa-

vents et d'amis à été, chanté le service

de Madame Vee Adolphe Latocque, nie

Marie-Louise Lalonde. La défunte est
décédée à l'âge de 84 aas chez sa fille

Aime Emile Quesnel.

La défunte laisse pour la pleurer,
deux gaiçons MM. Adrien Larocque,

de.Hull 1. Q., et Alfred Larocque, de

Grand'Mête. et une fille Mme Emile

Quesnel aussi de Grand'Mète.
Le service fut chanté piu M. l'abbé

Acthur Brunelle. La chorale de Grand’
Mère lit tes frais du chant. M. le Pro-

fusseur Je N. Leclerc touchait l'orgue.
Portaient le corps: NM. Alfred

Lajneque, Avelin et Reyé Quesnel et

srnest Dontigny.
[mmédiatement après le service bi

dépouille fui conduite à Hull par un
traîn du C. P, R.. où eut lieu l'inhuma-

tioy. :

Parmi les personnes préseutes aux

funérailles nous avons remarqué!NL

et Mme Emile ‘Quesnel, M. et Mme
Alfred Larocque de GrandMére,  M.
Adrien Larocque de Hull, M. ct Ame

Avelin Quesnel, M. et Mme Ernest

=
@

5
e

Dontigny. ML et Mme Quesnel. Mme

Georges Dontieny cl sa fille Lucienne,

 

de Ste-Flore, M. et Mine John Pagé,

ON TRAFIQUE,
- ENCOREDES :
… ESCLAVES/

[a]

Révélations sensationnelles faites
à la Chambre des ‘Lords

UNE ENQUETE

Londres, 13.—KEn demandant au

gouvernement, à fa Chambre des

lords, si le rapport que le ministre des

affaires étrangères devait préparer en

1923 -sur l'esclavage dans l'empire bri-

tannique élail prêt. et si tu Société

des Nations avait demandé des infor-

mations à ce sujet, Je comte Buxton a

soulevé un débat qui a créé un cer-
tain ,malaise, à la Chambre Faute.
En Afrique du Nord, dit-il. el en

Estréme-Orjent. l’eschavage sous touts

ses formes existe encore el le gouver-

nement sait que des raids ont été faits

récemment au cours desquels plusieurs

personnes furent amencées en captivité

dans le Soudan ct le Kenya.

A Lord- Oliver ajouta i son tour quele

fouvernement était au courant de

certaines choses qu'il ne devait pas

cacher plus longtemps au public, Les

conditionsen Aby-ssinie De se sont guère

améliorées et le commerce des esclav

se pratique encore sur une haute é-
chelle.

Répondant à-ces deux vrateurs au
nom du gouvernement, le vicomte Cecil

expliqua que l'état entendait faire

Lout en son possible pour mettre fin à

18

 

LE CANADA.
AFFICHESON
 NATIONALISNE;

Il ne prise guère ce pacte, de sécu-
rité esquissé
Bretagne, la France et
magne— Lord Beaverbriik

Londres, 12.—Le “London Daily
Express”, organe de Lord Beaver-
brook, publie un article de fond sur

La réponse négative du premier mi-
nistre King'à J. Woodsäworth, député

travailliste ‘de Winnipeg Centre, ‘qui

lui demandait à la Chambre des com-

munes d’OUawa, si lé Canada était lié
au pacte de sécurité avec lu France,
au sujet des frontières du Rhin.
“Le “Daily Express” considère la
réponse de M. King comme une dégla-
ration finale dont ld' gravité ne peut

pas être exagérée. 11 dit que le premier
ministre du Canada a donné à la Gran-
de-Bretagnele grave et irfévocable aver-
tissement que si elle entre dans le‘pit

te, ce doit être sans. le Canada. Le

journal ajoute: “Ce que le Carada dit
aujourd'hui d'autres Dominions le
diront peut-être demain. Si un.‘ gou-

vernement de Dominion osait’ prendre

uv tel engagement il Lomberait cer-
Laînement: par conséquent, la Grande-

Bretagne doit choisir entré Je pacte
français et la solidarité de l'empire

Les Dominions . regarderont simple-

ment, silencieusement, conservant la
complète liberté de garantie militaire,

l’AHe-

Mme Manias Grenier, M. Léo Grenier. (cette horrible chose, La Société des|si elle à jamais à être mise en vigueur.”

M. Adem Tapolice, M. et Mme Napo

léon Carle, M. et Mme CamilleBer-
jeron. M. ct AIme TL Latour, Mme A.

Lelslonud, de St-Paulin, ete. etc.

Lafamille recut un grand nombre de

lémoignages de svmpathics. A la fa-

mille en deuil nous offrons nos cincères

condoléances.

BEATIFICATION
DE BERNADETTE:

Rowe. 18.— Dimanche à la Basilique

Saint-Pierre en présence de milliers de

catholiques, dont un fort groupe venus

de Lourdes, en France, Sa Saintetéle
pape Pie XT u élevé au rang des bien-

heureux, la vénérable Bernadette Sou-
birous, voyante de kourdes et conli-
dente de l'Immaculée.

CETTE TAXE SUR
- LA GAZOLINE

KAPPORTERA EN 1925 PLUS DE|
S750,000

Québec, 18. — Une augmentation

considérable du nombre des licences
d'automobiles dans la province et du
revenu de la Lixe sur la gazoline est
prédite par les officiers du département

des automobiles de la province. On
estime que l'augmentation de la taxe

sut fa gazoline va rapporter cette saison
plus de S750.000.° Le premier mois

dela mise en application, de la nou-
velle taxe a rappor té S35,000. On
cioit que les mois de juin. juillet,
ut of septembre rappoiteront au

moins S100,000 chacun.

Le nombte des licences d'autome-

biles émises jusqu’à date est de 70,000
ce qui est quelques mille seulement de
moins que le chilfro tota] de l’an der-
nier. On croit que le nombre dépassera

cette ance les ced mille. On remarque

une augmentation considérable dans le
nombre des chars fermés.

LERHIN
“VARESTER.

ALLEMAND
Berlin, 18. Une manifestation

monstre pour la libération des pays rhé-
mans a ¢0 lieu en face du Reichstag.
On remarquait dans la foule des alle-
mands fu sud portant l'historique cos-
fume de la forêt Noire, des résidentsdu
Seldeswig-Holstein et des habitants

de la Prusse orientale et occidentale,
sans compter nombre d'associations
étudiantes en -costume de gala. Plu-
Sierra avions ont 5)volél'endroit où se
vegait la séanion Ua chiur igant a
fait retestif les € ig dechaaëe 13 mar.
fiales  L'ex-maire de Cologne. Max- à
Waltraf. qui fut sadis ministéé de l'in-

tévieur. à prodamé le pays rhénan in-
sépaiable du Rhia. “Le Rhin. dit-il,
va rester allemand, mais il ne consti-
tuèra- pas la - frontière wr allemande.”

       

           

Nations enquête déjà sur la matière

et Lout son Lravail-se fait en plein jour.

Cela, dit-il. devrait suffire à prouver

que le gouvernement britannique n'a
rien à cacher de ce qu'ont pu faire
ses fonctionnaires à ce propos.»

Toutes les informations qu'il a il est

prêt à les mettre à la disposition de la

Chambre et de la Société. Quant aux
raids de Kenya, il n'y croit, pas, mais

il fera faire quand même ure enquête.

Lord Gainford répliqua à ceci que

les renseignements personnels lui per-

mettaient d'affirmer que des raids
avaient cut lieu en Abyssinie, que des

sujets britanniques avaient été faits

esclaves et transportés par la Mer Rou-

ge et l'Arabie jusqu’en Mésopotamie.

Je ne comprends pas: dit lord Gain-
ford, comment il se fait que le gouver-

nement n'en ait pus été informé.

Selon toute apprence, cel important

problème n'a êté qu'amorcé et l'on
s'attend à ce qu'il revienne de nou-
veau sur le tapis de la Chambre avant
peu. 7

LYA ENCORE DES
JUGES À BERLIN,
MAISILS DORMENT

Berlin, 13.—La Cour -Suprême de

Leipsig vient de décréter qu’un juge

est parfaitement en droit de s'abandon-

ner de temps à autreau sommeil, tout en

siégeant, sa présence corporelle impor-
tant plus que sa préserce spirituelle.
IP va sans dire que celte décision a élé

diversement accueillie et que bien des
gens ne peuvent pas encore compren-
dre comment un juge peut trancher un

débat qu ‘il n'a pas pu suivre. étant

ddhné qu'il était inconscient à ce mo-

ment, .
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DICTIONNAIRE-
DES PAROISSES

ET MISSIONS
Onnous prie d'annoncer que le “Die-

tionnaire des Paroisses et Missions,” dg

M... Hormisdas Magoan, actuellement

sous presse, sera en vente ‘dans deux

| mois. environ. C'est une œuvre colossa-

fe, qui comprend près de 1,000 pages.

et la composition typographique à,

‘pris un peu plus de temps que l'auteur;

avait prévu, ; .

“ Disons, en passant, que M, Magnän

a reçu des lettres, élogieuses et- ti

encouragenri es de: fa part deSon Emi-

mence le Cardinal Bégin et- dé I’honori-
ble. M. j.ED:Rerrault, Minisstre dela:
‘Colonisation: '

Le Dictionnaire des Paroisses: et

Missions sera un.ouvrage que les mem-,

bres du clergé, les professionnels ct tous

les services publics seronL- heureuxjde

consulter. v

Tous veus- gui s'occupent d'histoire

et dé géographie auront grand plaisir

feuilleter le travail de M. Magnan.

C’est, une «œuvre:unique erSon. genre,|

(atpar les nombreux renseignements!

Qu'an,.y Uouve, que par la, précieuse

documentation historique-qi ‘on: Fait,

  

: 

A megm TERE A

NICOLET ERIGERA
UNE CROIX COM-

MEMORATIVE
Niolet. 18. — Nicolet se propose

de fêter dignement le 24 Juin. Les

citoyens ont [mnimé divers comités à

cette fin.

On se propose d'ériger une croix à

l'endroit où furent construiles les

y H près de 255 ans.

PROCESSION DE
LA FETEDIEU

(De notre correspondant)

Chutes Shawinigan, 18. — La proces-

sion de la Fête-Dieu dans la: paroisse
de St-Pierre a cu lieu dimanche soir el

elle a ¢té sans contredit une démons-

tration grandiose de foi religieuse.

L'ordre de la procession, qui eut lieu

après l'office du soir était le suivant:

La Croix, les élèves du Collège de

des Cadets et la fanfare: les élèves du

Couvent: les Enfants de Marie les

Dames Tertiaires et les Dames Canado,
les hommes tertiaires: la Ligue.du Sa-

cré-Cœur: l'Union St-Joseph du- Ca-

nada; les Artisans Canadiens-Frangais:

le Chœurde Chant: le Très- Saint Sacre-
ment cscorté par les. Zouaves  pontifi-
caus et suivi par un corpsde policiers,
sous le commandement du Capitäine

Arthur Loranger; le Maire et les Eche-
vins: les hommes et les jeunes gens;
les dames, et les jeunes, filles.
M. te curé Emile Cloutier. de St-

Pierre, portait le Saint-Sacrement,
assisté comme diacre et sous-diacre de
MM, les -vicaires J.-L. Cossette et H,
‘Matteau. Le dais était porté par MM.

Henri Dessaufles. Philias Ferron, J.-G.
“Felmosse et F.-X. Trude.
Les paroissiens de St-Pierre, aux-

quels s'étaient joints en grand nom-
bre les paroissiens de St-Bernard où li
procession n'eul pas lieu le matin à

cause dela pluic. suivaient la procession

en foule.
Un magnifique reposoir avait été

érigé sur la place du marché, à proximi-

té du Poste No 1, et avait étê décoré
avec bemicoup de godt par les RR.
Frères du College. -

. Une foule immense avi1iL tnvahi-Ja

place. di marchéet les alentours-pour
assister àla- hénédiction solennelle du
SaintSacrement. au reposoir.…
‘était un’ spectacle imposant- qu“al

trail tout ce peuple vehu là pour rendre

 

que de bénédictions 1: dutrépandre. ce
‘soir-là sur la masse des fidèles proster-
‘nés, devant Lui.

L'itinéraire de la procession;“fut.ue
suivant: Côté dexAve Cascades. Ave

sarla’ Place.du, Fengonoui 

entre la Grande-

deux premières églises. de Nicolet il]

FImmaculée-Couceptign. le bataillon |

Certes ;

Dommage au Dicu de l’Eucharistie et|

Station. dème rue. Âve Mercier‘jusque A

[FEUMmeA. GAUTHIER
Samedi, le 13 juin,estdécédée au Trois.
Rivières, Madame Veuve Adélard
Gauthier, née Catherine Robichon,agée

de 68 ans.

  
 

quaftre fils:MM. Maxime, Frank de
Grand'Mère. Armand et Alex:indredes,
Trois- Rivières: neûf filles: Almés ‘Lo-
renzo Dupuis (Edouardina) de Mont-
réal, Raoul Duchesne (Bertha) de
Yamachiche, veuve Alfred Dupuis
(Annette) de Trois-Rivieres, Henri
Gauthier (Faviola) du Cap, Gaston St-
Pierre (Claire) de Montréal, J.-Omer
Chénevert (Fernande) des Trois-Ri-
vières, Miles Hélène, Eugénie et Heï-
rictte de cette ville. ainsi qu’une sœur,

Mme Jos. Côté de Malboro et un gen-
dre M. Henri Nobert.

A la famille en deuil. Le Bien Public
offre ses sincères condoléances.

La défunte laisse‘ ‘pour la pléurer|

LESDAMESDE. … |;

 

LACONGREGATION
:

Moutréil:

  

le deuil“par: suite de:da. mortdeléu

supérieure--Générale la: Révérende.Mè-| {7
Marie--Rose[re Sainte-Mrie-Rose.née:

Nescur, smvenue dimanche matin: à

la maison mère- de la, communauté,
tue Sherbrooke-Ouest. Elle était Agée

de G4 ans et comptait 45 ans de vie
religieuse. ee

Née à Vamachiche elle fuiassistante
de la mère Générale de 1913 à 1917.pro-

vinciale de 1917 à 1923 et supérieure  Générale de 1923 jusqu'à cu mort.|'

Année de gelées, année de blé.
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quesse:fera,à9

A 8.30 hres messe solennielle àà la Cathé-

Pêre'L. CôtéO.M.L,missionnaire de St-Pierre

PARTIE:

{2 A710,hres.Grajide: procession’‘des-chars

orale. “Commissaire Ordonnateur:Général.
20—Le, Chef, de police des Trois-Rivières. .
3o—Détächement de la-police- municipale. =
4o0—Détachement. de la Brigade de:feu, :
5o-—Les.,fanfares:; i
60—Chars,. Historiques.

* 70—Le petit St-Jean Baptiste.
1. 8o—Charsallégoriques: le Temps passé,

90—Chars allégoriques: le Commerce.
100—Chars allégoriques: d'Industrie.
1lo—Syndicats: ouvriers Tatholiquës.

! Too—RH. Jo.Mairenc Bolterct MM. les échèvinis

SteMarie; Stal
‘Alexandre,Hatel‘de Ville fh1

"de remerciements.p are M
Lemirede. SteCécile; Prés

Antoine,Badeaüûx, pr
lacedu;‘marché.
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jenne dû: Canada; ee4 exactement
da{même langue, à “quelques,‘différen-
‘ces: insignifilantes près, et non pas, d'o-
‘rigine asiatique, comme on-le croyail

néralement jusqu’‘ici. Voilà ce qu'a
déclaré,. au cours d'une interview, M.
’Knud Rasmussen, docteur en philosu-

phie- et: explorateur. ärctique. célèbre,
ctucllement "l'hôte de M, Johannes-

‘ErhardtBoggild, consul générald au Du-
:nemark.

MYXRasmussen’ a déclaré qu'il étail
venu, il”y a: quelques mois, d'une

; xpidition de trois ans cl demi qu'il
“avait entreprise sous le haut patrona-
‘’ge‘du roi du Danemark'et sous les aus-

* “pices'du gouvernement dinois. Né au
cs Groenland d'un pasteur danois, il « 3p-

i. pris dès son enfance l'idiome” esqui-
; u'il parle. aussi bien que le da-

Itétait donctout qualifiée pour
Po unie étude générale de la race,
‘étant donné que, depuis vingl ans, il
“ar passé presque tout son temps en
lex lorations scientifiques.
sill % a 14,000 Bsquimaux au Groen-

5,000 au Canada, 14,000 en Alas-
1.Tous parlent la même langue, ont

es. mêmes coutumes, les mêmes Lra-
‘ditions; "les mimes chansons de folk-
“lore; tous aiment la danse, la poésie
Tel la’ musique. Leurs mélodies sont
simples, mais leur poésie est de toute
(beauté: M. Rasmussen a rencontré
‘des ‘tribus esquimaudes au Canada,

; “dans les territoires du Nord-Ouest.
T= N'ayant vu de blanc, ignorant tout de

nos, lois el de nos usages. Ces paws
res gens viventde chasse et de. pêche.

Malheureusement, ils ont la mauvaise
“coutume de lier les nouveaux-nés de

exc ‘féminin, à" moins que quelqu'un
“ne:les ait réservés pour plus tard, de
sorte qu'il arrive que les femmes man.
quent ct que des duels sunglants au
sujet des femmes déciment plus Lard
‘a“population mile. ©

“Les Esquimaux se labriquent des ar-
mesavec le fer et l'acier qu’ils pren-
‘ent de navires naufragés ayant ap-
artenu à des explorateurs. -

“Parlant des lois canadiennes, M.
asmussen dit que les Esquimaux les

“ignorent complètement, parce qu'ils
BR en ont jamais entendu prler et qu'il
“laudrait es en’ instruire. Cela cofite.
Fait bien moins cher, ajoute l’'explori-
‘teur danois, pour le gouvernement ca-
.Nadien d'envoyer des missionnaires
évangéliser-les Esquimaux el les’ civi-
“liser, ‘que d'envoyer des gendarmes
pour arrêter deux Esquimaux et leur

“ faire subir un procès, commecelui qui
:ua,a,/coûté S7,500.- Les Esquimaux qui
sont au Canada ont droit de profec-
Lion du gouvernement canadien el il ne
_Jaut pas. chercher uniquement à faire
de£l'or, mais à laire du bien. Ces
© gensivivaient sutrefois en-chassant les
-Orignaux: les troupeaux ont disparu.
“Le gouvernement souge à fure venir
5des rennesde l'Alaska, à,en faire l’êle-
“age pourque les” Esquipuiux en pren-
nent ‘la chair pourvivre el fa, eaux
pbur se. Wir. 42H

  

    

   
  

  

  

  
  
    

 

    

   

  

 

  

 

   

  

  

M Rasmussen‘est venu au Canada
dla: demande du gouvernement d'Ot
tawa, qui désire obtenirtes renstigna
Tents spéciaux: L-s'ust sendu -volon-
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; gouvernement caaus}l'unton’amérièai
[nie A TE‘le pdIva,de standard

nV on. vu transporier 25,060 tonnes
de/charbon de J'oucst dans le
‘sud-ouest ««de, l'Ontario moyen-
“nant 57.00 la tonne

2c'. ESSAI

Montréal, 1'k-—Le C. N. R. a donné
instruction “hic - à ses agents dans
l'Ouest ‘d'accepter 25,000 tonnes’ de
charbon de I! Alberta pour expédition

dans le sud-ouest de I’Ontario.
Ce transport devra tie

au prix’ d'essai de $7. Ia torné,

Il y à quelque temps, se ‘rendant

aux représentations du gouvernement

ontarien qui voulait voir site charbon

‘de l'Alberta ne pourrait pas être trans.

porté en Ontario à un prix qui lui

permit de concurrence anthracite de
Pennsylvanie: le C. N. R, transpoita

une certaine quantité du charbon de

l'Ouest en Ontario. Cet essai, toutefois
ne parut pas réussir, car il fut établi
que le réseau ne pourrait continuer à
effectuer ce transport au rabais.

“De nouvelles représentations ayant

récemment êté faites à sic Henry

Thornton par les charbonniers de
l'Alberta el les autorités ontariennes,

une nouvelle expérience va être tentée.
êlle va être le sujet de caleuls rigou-
reux pour établir les possibiiités réelles

du transport de la houille de l'Ouest.
dans l'Est central.

LE DROIT DES
PARENTS

La Cour suprémedes Etats-Unis
vient de déclarer  inconstitutionnelle

el nulle une loi de la législature de l'O-
regon décrétant la fréquentation obli-

gatoire des écoles publiques de Flat

par tous les enfants âgés de 8 à 16 ans.
On disait couramment que cetle loi,

promulguée er 1922, avait été inspirée

pir ley Ku Klux Klan ct était particu-

litrement dirigée contre les écoles pa-
roissiales catholiques. Dans Ja lutte qui
s'est engagée pour faire casser cette

loi par les tribunaux, ln Hill Military
Academy, une institution neutre, a fail

cependant cause commune avec les
Sœurs de Jésus et Marie, ce qui em-

péchera que l'arrêt de tar Cour suprême

puisse prèter à une interprétation par-

ticulière.

   

uffectué

3

Le plus hauttribunal des Etats-Unis

à d’ailleurs clairement formulé La portée
de son arrêt en proclamant le droit su-

préme des parents en ce qui concerne

l'instruction de leurs enfants. droit
qui esL toutefois lié à un devoir. “L’en-
fant. n'est pas une simple créature de

"Etat, à déclaré le juge en chef Ale-
Reÿolds. et laconcuption”fondaméltale”
cela liberGgAfdr laquelle. L fondé taut

 

  

 

  
tous les enfffgis téjobtigesat à
cepterfla forionde Gece publiques;

CetCit hirgé sue ledroit naturel ne
trouve pas d'applicationNn que dans les

.

cependaiil au plus hudidegre nos chm-

patriotes: migrés, mais). constitue jine

jurisprudé&nce ‘qui pouréaiit lout. autant

: ehEtals Uniss, oùil intétesse
) isfo.
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TOUJOURS”
La Campagnedd’Embellissement de

L'Association du“ Tourisme

Le grain de senevé a puussé et l'on

|
|
4
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Bourre do beurrerie

pre
Yasteurisé No i... . 0.3567-8

   
 

voit, avec plaisir que be bonne parole! Not LLL.geen. 0347-8
aussi bien que les bonnes idées donnent {No2ov.vee 0.337-8
toujours des fruits dans notre chère|‘Beurre de ferme la Ih.

Province, Not LL a. 0.26
La campagpe d’embellissement, aue[No2 11111 11111020. 0,28

vous prêchons depuis ces dernières NOSi.0.24
semaines s'achève i peine que ous Fromage coloré : la Ib.
voyons avec plaisir le beau résultal| ng ua019s
déjà atteint. Ces bonnes volontés per-|NoZ 111111111010 0.1847

sounclles de nos lecteursont germé ct Fromage blanc Ia Ib.

un sérieux effort se dessine à travers nos No|LL. 0.1934
campagnes gui revétent actuellement {Ngo 0.1824

leurs robes d'été. * Ocufs la douz.
Nous avons parcouru bien des pa-lpérais Extras. 0.32

roisses ces temps derniers eb nous) ferais Premiers .. 0.30
avons constalé que la bonne volonté de jérnis Seconds . 0.27
chacun donne un ensemble du plus joli Poules vivantes la Ib.

effet. Notre campagne s'enjolive et si, Qual.: choix, 5 Ibs et plus .. .. .. 0.25

parfois, on voit avec regret une Masure Qual.: bonne, 4 à 4 3é1bs . . 0.22

revêche à la propreté, notre vue se Qual.: moyenne 4lbs et plus .. .. 0.20
repose sur la vision d’une maison voi-|Qual.: passable, 3lbs et plus ... 0.17
sine fraiche, pimpante, coquette. La

 

 

Poulets vivants (printemps) la 1h.

 

il doit faire bon de vivre, car tout est Qual.: chix ........ 0.35

riant, gai, beau el celte maison Set Qual,:bonne, 2 lbs et plus0.32
multiplie de plus à nos yeux réjouis en Quail.:moyenne Zlbs et plusz... 0.28
même temps que botre auto dévore des Qual.:passable Zlbs el plus ... .. 0.23
milles de routes admirables. Canards vivants ’ la Ib.
Non seulement le pinceau et le pot Qual: bonne. oo... LL. 0.11

de peinture se sont multipliés mais l’or- Qual.:moyennez............. 0,27
dre apparaît: les vicilles palissades ontj} Pigeons vivants le couple
laisséleurs béquilles: Les hangars el Jeune 11222102 ee. 0:25

granges abandonnent leur allure déso-| vieux. .....11 11100 .0.20
Ice, et on dirait même que la coquetle- Lapins la tb.
rie se répand sur nos braves paroissiens. No 1 (41bs et plus) .. ... ... 0.12

Qu'il est bon d'être chez nous, que} Miel blane
nous sommes fiers de montrer aux étran-1 No 1 121110001121 110 OU VIE
ROIS CC QUE nous sommes  récilement: Miel ambré ta lb.
une belle race. Nol ..... . 0.09

Embellissons nos campagnes; conti-| Miel brun la Ih.
nuons l'œuvre; édduquons aussi nos en-{ NpLL . 0.08
fants, trop enclins à braver le dauger:|Noz 0.07 15
égayons nos demeures; multiplions les Sirop d’érable le gal.
terrains de jeux, les jardins, les fleurs; Nol (nouveau)... ..o.oe... 1.50
Prenons exemple sur nos presbytères. Sucre d'érable la bl.

nos couventsel églises. c'est l'ensemble No1 (nouveau)... ............ 013
d'une paroisse qui reste aux yeux des No2 . ; .0.12
visiteurs, tâächons que cet ensemble lui Agneoux vivants la Ib.
rappelle un bel endroit, un joli souve- [Not 0.18
nir de chez-nous. No2 ; : 016

Moutons vivants les 1001bs

Dans les autres provinces que la Ne | PTT ’ pi
nôtres, cerlains groupes ont depuis Nod 5.00
longtemps préconisé la nationalisation ; a TTT TarCe ; i Porcs vivants les 100 Ths
des écoles, et ces groupes prennent oc- ig 812.50 à 13.00
casionnellement une atitude militate. oro ROUE
Comme aux (Etats-Unis, cependant, la Séleets (i bacon).EU 5 13.25; AE . cep * Truies . 80.00 à 9.00loi constitutionnelle et la loi naturelle °
wconnaies ; . Pores ‘abattus les 1001hsreconnaissent parcillment le droit ab- . = A QIRG
solu des parents de diriger la formation No| (120ài lolly.rte à S18.50

No 2 (90 à ME51bs}. - $18.00
intellectuelle et morale de leurs enfants.

La liberté qui est garantie aux cloyens

du Canada n'est pas contenue daus les

limites plus étroites que celles dont

jouissent les citoyens de la république
‘américaine, ctl’ 13tar n'a Das, davanti-,

ré ici le pouvoir de”malionaliser lés en{gy
fats comme il sa par exemplé let pou- i

 4 tenfaufen’“ibpaétilrit®
8 que paren, & IEEE:

Pouvofr de dighiter qe L148)
Sporty tous contraints d'êtrég réorale-
niépt 2et iptellectuellement glafonnés
dan le Widmel moule. 77%

Lés réforTyateurs qui rc la
nationalisation des écoles dû Domi-
tion courenC'après une chimère.
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de:‘ensemble.
  

“Afide:vousdonnerAridéede la quantitéérlorieamatériel requis pour.faire
“lebéton”dansl'usinegénératrice:de
€ “matérielétait:transporté sur ur

“Gabelle le ‘dernier. wagon:se
à ‘soixante-trois milles.

‘La Gabelle,.
train,par.   
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e; éton‘est“Beaucoup.‘émployé pour _
sens pour laconstructiondes âtisses mêmes. x

les barrages-‘modernesBinsi |‘que 16”majorité des’since génératrices sont 5
; s. rTnstruitesde:béton.renforcé par:des ‘les aident à soutenir

L'illustrationEl-dessusjeu‘ en‘expliqueta . ;

 

nous vous dirons'que si'tout
et, lorsqueen in arriverait
plus Join que”
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No3 (1754 225108).ay .. A 816.50

   

Venux de lait vivants

‘ les 1001bs

Coitcoe i
No 1 . - 56.00 à 8.00
Noz . Lb 254.00 à 5.00
NO3 LLee8 à

  

    
  

i:Veauy delnitnbattug, la lb.

CT Bed Li {es50/40}

, ’ AgSp
) IAARid

Nod 8%. 2... 0.00

Voaux Ja} champs vivants

+ i les 1001hs
No 1 FO
Nn@ . A

Bouvillona vivants les 100 Ils

Choisz.............. ....
Nol8.7204 7.50
No2 ...................8650i 7.00
Nod .. ...... ...... 55,00 à 6.25

Tauroaux vivants les 1001hs

Choixz................ § 0
Nol .................. 0,004 0.00

No2 ....... .......... à
No3 …. _ cee 34,00 à 4,50
Taures vivantes les 100 Ibs

Choixz..................

No l Cee ie 56.60 à 7.25
No2 ........ ....... LL 85,00 à 6.00
Naz 1 22212207, ..S4,00 à: 5.00

Vaches vivantes les 100 hs

Choixz......... 8 â
Nol, Ce -. 85.00 à 5.50

No2 ...... .. $3.00 à 4,25
Nod ..... 82,50 à 3.00
Peaux vertes Ja 1

Peaux de bœufs (mcins de 4181bs)0.10 +;
l’eaux de baœufs (plus de 48lbs) 0.00

Peaux de taureaux... 0,06 14

l’eaux de veaux de lait 0.18

Peaux de veaux (chacune) …. 1.20

Peaux d'agneaux (la peau) … . 120

Peaux d'agneaux (la pean) 1.50

Peauxde chevaux (la peau). 3.00 à 3.50

Laine 4 la Ib.

Lavée No 1, 8 110.34
LavéeNo2 .. .. .. 8 à0.30

Non lavée No 1 $ 10.22
Nonlavée No 2 . .$ à 0,20

‘Non lavée No 2. 5 … $ à 0.00

  

 

Foin de Mil au char.” Ia tonne

Extra No 2. (point d'exp.) . $10.00

No.2 . “9,00
Ne3. R.50

Fain de, eafle la tonne

No [I(tréfie mél)... .…. … ... $9.00
No Lee te 100 BOO

Paille Cla tonn
Bonne ................. $5006.00
Patater au char 90 lbs.

Blanches M.V. 1.1... . - $0.80
Rouges. si . 0,76

Américainés Nouvellés ©... $3.25
Faves leimt.

Nol ..... eee . $3.00

Nol Ce
Pois Le

Ned ooo TL Le aa nes $2.50

 

“Je char
eni

Citadel Flour BONN

deme... .

  
   

 

 

Daily Bread 000000. 070
8.80

Farino à engrais
le char, le baril. en sucs

6.15

4,75Pee vs eames as cess tee

Sous-produits du blé
le char, la

tonne i

SUBeee$28.26
Grurouge ....... ee. 3020

Gru blaine (Laurentian) 1200 33.25
Criblures de blé moulues. ... .. 22.25

Middlings ................... 36.25

Moulées la tonne, au char

‘Success , 847,25
“Union® .... ........ . 46.25
Grain moulu le suc de 98 lbs

Ble d'Indemoulu............... $2.75

B3lè d'Inde cassé 111212220040 2.75

“Fourteaux de lin

le torne, au char

Première qualité 222.202. S4B2D
la Tonne

Drêche Sèche LLL LLL $26.00

 

Blé d'Inde

No 2 jaune (fonds amé.) ..... ... 1,40

No 3 jaune 1111202000. 146
Avoine te char, ¢ mt

No2CW........... 42222 SOLTR
No3C. W. 1.1 112111000000 0.72
Nol d'alimentation 222200 (RGB

(AAA iii ioe 0.65

Orge le char, le mt
No3C. W. 1111220020 14.21 $1.50

NotC.W..... cee. LOO
Sucre hes 1001s

Granulé (sac de jute} $6.60

Granule (sac de colon) 111220. 6.70

Cassonade Not... ........., (20

Cassonade No2 11.2 22220022 4.10

Mélnsse ke ga.

No 1 (Baril de 25 gallons) .….... $0.65

No | (Baril de90 gallons)... ... 0.60

No2z......... eee 06 0.549
Sel le sac

Sel fin (sacs de 2001s)... 1... $1,05

Gros se] (sacs de 140 lbs)... 1,40
Sel en'pierre (sacs de 100lbs) .... 1.25

Lard salé le baril de 200 Ibs

Grasdedos................... $17.00
Gras d'épaule................ 13.00

Saindoux * la lb.

Tinette de GOILs ... .. SO19 16

Sceaux de 20 1bs 1. 1.20

Poisson salé la lb.

Morue verte moyenne No 1... $0.07

Haddock (frais) 0.08

Tabac thalles de 50 lbst

Grand Rouge. . 80,32

Grand avance 11222 - 0.30

tballes de 25IDs.

l’etit-canadien 0,30

Rouge Quesnel | 0.45

Pétrole le gal.

Impérial Royaliste:

(barils de bois de 42 galls), © 50:20

Impérial Royaliste:
(barils d'acier 47 galls: 0,20

Gazoline le gal.

Imperial premier:

(barils de 47 galls) | HO24 45

Queens L. 1220000200 0.27 14,
Huile le yal.

Albro à machine:

(le baril cle 40 galls) . 40.52

Alhto i automobile: : .

(te beivil de d0galls) ©.2 L10

okt

LEONXlFTL
CORPORATIONS

Les évêques, de leur cite, encou-
ragent ces efforts et les mettent sous
leur haut, patronage: par leur autori-
LE el sous Jews auspices, des mem-
bres du clergé. tant séculier que ré-
Eulier, se “dévouent en grand nombre

 

3
p
=

e
A

aux intérêts spirituels des corpora-
tions. Enfin, il ne manque pas de
catholiques qui, pourvus d'abondan-
tes richesses. mais devenus en quel
que’ sorte compagnons volontaires de
tr silleurs. ne regardent à aucune
dépense pour fonder et étendre au
loit-dessociétésoù ceux-ci puissent tron-
ver. avec une certaine aisance pour le
présent, le gage d'un repos honorable
pour l’aventr. iFant de zèle. tant et de
si, sindustrieux eHorts ont déjà réalisé
parmi les peuples un bien très considé-
rable, el trop connu pour qu’il soil né-
cessaire d'en parler en- détail, 1) est
à nos yeux d'un héureux augure pour
l'avenir, ‘el nous nous promettons de
ces corporations les plus heureux fruits,
pourvu qu'elles continuent à se dêve-
lopper et que la prudence préside tou-
jours ä leur organisation. Que "Etat
protège les sociétés fondé es sur le droit,
quetoutefois, elle ne s'inmisce pas dans
eur gouvernement intérieur et ne tou-
che point aux ressorts intimes qui
leur donnent la vie: car ce mouve-
ment vital procède essentiellement
d'un principe intérieur et s'éteint
très facilement sous l'action d'une
cause externe. ‘
(Léon XIII, 1
p. 63.)

 

  

   
       

  

 

“Rerum novarum'.

 

 

Mieux quéla pierre    
        

   

  

    

  

 

    
    
   
  
  

 

    

  

   

      

     

    

     

 

     
     

Le ciment bien préparé vaul
micux que la pierre.

; Pour bien asseoir votre nou-
veille. demeure: démandez” le ci-
ment de

————

CyrilleLabelle:&Cie | |
10; rue Des Forges,  ’ Les-Trois-Rivières.

Notaire

Notaire

RehEATERNETS
= RLS FRI ai]

 

Téléphone Bell 717

Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, assurances,
collection, etc.

34, Bonaventure,
es Trois-Rivières

Bureau à La l’ointe-du-Lac,
tous les sumedi midi à lundi
midi.

 

Casier Postal 554

l'éléphone 421

À. LEBRUN
Notaire

C.C.S. Cessionnaire du Greffe
P. Désilels.

Argent à prèter, règlement de
succession, examen de titres,

  

| collections, ete.

23, rue Bonaventure,
Trois-Rivières, P. Q.

 

 

   

  

    

   
   

 

Tèléphone:: Bureau 1158
Résidence 988-j

J. U. GREGOIRE
Notaire

Argent à prêter, “Examens de
Titres, Assurances, Col-

lections, cle.

26a, Dos Forges,
Les Trois- Rivières.

Hareau à St Mn Sumedi midi
n

   

 

Notaires

J. À. Trudel, J. E. Guillet

Trude! & Guillet
Notaires

Argent à prêter, Règlements
de faillites cC de successions.
Examens de titres, difficultés
commerciales. Collection, ete.

Burcau: 36 ruo Alexandre
Tél. Bell 497, Trois-Rivières 

 

 

Médecin ;
|

Dr J. A. Rousseau Ë
>

Directeur du Dispensaire J
Antivénérien. Ÿ

Burcau Prive: Consulta- :
tions: 10 à 11 a.nm.. 2 à 4 pm. HB
mardi, jeudi, samedi 6 à
8.30 p.m. ; i

Tel. 119 28 rue Royale 8

 

 

? ’ ve

Courtier Tor456

Arthur Spénard
+

Courlior

Assurances Générales,

Obligations Municipales

ot Scolaires.

42-- RUE ST-PIERRE -< 42

Trois-Rivières.

 

 

VITRINES (Show-Lase
de toutes sortes, neuf
et de seconde main,en
vente chez

Nap. E. Godin -
Nogoclanton gros

12, Rue Do; Forges, Trois-Rividres
HPKGIALSTIE =Tabaos, Plpos

Clgares, Blscults, Suocrorios
Chocolats, Jouots, Poupées et
Artiales do fantalsin.
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    Nousvendonsles
     

    
   
   

 

  

 

 

  

CREAM SODA   

    
  
  

   

    
GINGER ALE

  

     
 

GINGER BEER

FRAISES

  

  

  

CITRON

EAU MINERALE
DE CHRISTIN

     . . 8

Aussi les Ginger Ale
- Peorless et. Canada

 

     Eau Adanac et White Rock

   
   

£10 12CE 14I19GU1£3.GU£2BUD 1U4)SD1SPBID.

Uld.san
BIERE PORTER

122 et
* 1749

tésiifnc

      
    

    Té
  San

 

  

  

Avocat

       

   

 

Médecin

Dr Henri Lacroix
Spécialiste:

MEDECINE - GENERALE
Maladies des voies génito-

urinaires maladies de fa peau,
maladies vénériennes,
Hourca de Consultations

9à 11,30 hrs a
7 à 9 hrs soir

a.m. 2 à 5h. p.m.
à Z hrs p.n.

 

Dimanche:
468, S1-Maurico Tél. 1385

 

 

_Médecin

Dr Alexandre Achpise
Chirurgie-généralo

Maladies des voies urinai-
s. Maladies

Diplômé de la Faculté de Mé-
res.

decine de
Conseil Médical du
et de l'Empire Britannique.

Conayltationn:
De 11 à 12, 2.50 à 5,

des femmes,

Paris. Licencié du
Canada

7 à 8,30
22, rue Des Forges,Tél, 469

 

 

Médecin

 
Docteur Dugré
Médecin-Chirurgion

Consültations:
Téléphono 1526

50 -- Ruo Royale -- 50

Les Trois-Rivières.

De2 dd et de
7à8 1, Mes

 

Avocat

Wilfrid

du

‘

Casier Postal] 83

Téléphone 165

Gariépy C. R.
AVOCAT

sdifice Banque Canadienne
Commerce.

Ruc Des Forges

Les Troin-Rivières.

 

Avocat

3 rue Résidcnec:

Tél.

Joseph Barnard
Avocat

Hart. ‘Tél. G40

 

108 rue Des Forges

1299-J

 

 

| artmao

Georges

Bureau,

“ :
Casier Postal 310

Edifice Power, ‘Trois-Rivières
Jacques Bureau, C. R.

Philippe Bigué, C. R.
souin, B. A,

Bigué & Gouin
Avocats

4, Dos Forges,
Les Trois-Rivières

 

 

Avocat

Tél.

Réais rue

local

St-Jean-Baptiste

Honoré Grenier
B. A. LL. L.

Bureaus

 

Avocat
NICOLET

rue Nolre-Damo

 

Avocat

Paul Martel

20, Bonaventure

Trois-Rivières:

Avocat

         Tél. 61

     
  
  

   

Avocat ‘

Téléphone 329

Roger Bisson -

142,rue.Notre-Dame,

      
       
     
        

 

  
     

       
          

     

  

 

       
          
        

   
         

    
   

    

      

       

        

       

         

      

       
        

     
      

  
    
    
    
      

       

    

   

      
      

   

 

    

  

 

     
   
          

          

        
     

     

              

              

       

     
       

       
        

       
     

      

   
   
     

   

  
      

     

  

  

     

     
  

Avocat , …- 2°

  

       
- Les Trois-Rivières.
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“di,chez:4M
St-Laurent.
feos pane regs 
Téléphone:‘368

Lucion Conieaü
Avocat

LeiSenn:
As*Burcaulà Louiseviite le, same:
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STE-ANNE-DE-
LA-PERADE

FETE-DIEU

La Féte- Dieu à élé célélnée avec
solennité daus notre paroi Mais à

cause de la mauvaise température, ta

procession qui devait avoir lieu apuès

la graud®messe fut remise à l'après-

midi. Immédiatement après les vêpres
qui furent chantées à 4 heures, la pro-
cession se mit en marche pour se ren.
dre au seposois qui avail été étigé sur
Ja façade du Collège, tout comme l'an
sesmier. L'Ostensoir était porté par M.

l'abbé Magnan, viéaire et M. le cha.

noine Laflièche disigeait Ja foule.
Sur toul le parcours. les rues et des

tésidences étaient décorées avec LOW.

el le reposoir était magnifique.

Au rctour à l'église, il y eul béné-

diction du Très Saint-Sacrement.
La fanfare du Collège accompagnait

procession.

  

AUX PRIERES .

Ont été (ecommandées aux prières
lundi soir: Révérende Mère Ste- Marie-

Rose, supérieure générale de la Congré-

ration Notre/Dame, décédée à Montréal
et Révérende Sœur Marie-Anne de
Jésus (Aurore Germain), décédée au

Monastère du, Précieux--Sang, aux

"Trois-Rivières. ’

SERVICES ANNIVERSAIRES

Le 9 juin ont été chantés les services

anniversaires de Milles Germaine La-

nouctte et Angèle Rompré.

MARIAGES

M, Rosaire Fiset, de St-Prosper, à

Mille Gabrielle Cossette de cetle pa-
toisat.

—M. Pierre Marquis, de St-Marc
des Carrières, à Mile Antonio Toutant
de cette paroisse.

—M. Joseph Frigon, à Mile Hélène

Germain, Lous deux de cette paroisse.

SERVICES ET SEPULTURES

Le 28 nun a eu lieu le service et la

sépulture de M. Edouard Frenette,
époux de Mme Elmire Lefebvre, décé-
dé à l'âge de 81 ans.
—Le 5 Juin, service et sépulture de

Mme Marie Caron, épouse M. Jean-

Baptiste Rompré, décédée à l'âge de

38 ans.

GARDE-MALADE

Il nous fait plaisir d'apprendre que

Mile Juliette Troltier, fille de Mme Vre

Télesphore Trotlier, à reçu son diplé-

me de garde-maladle lors de la colla-
tion des diplômes qui a cu lieu disan-
che le 7 quin à l'hôpital St-Joseph des
‘Frois-Rivières.

Nosfélicitations ä Ja nouvelle graduée

e
v
a

 

EXPOSITION AU COUVENT

Dimanche après-midi, à la sulle du
couvent des Dames dela Congrégation
so eu lieu l'exposition des travaux

manuels accomplis pai les élèves du-
tant l'année.

Tous ces ouvrages étaieut d'une
beauté remarquable, ct il convient de

féliciter les Dames religieuuseset leurs

élèves pdur le succès oblenu.

 

TRAVAUX D'AGRANDISSEMENT

M. Alfred Cadot;spropriétaire de
PHôtel Ste-Anne, cst à faite faire d'im-
pottants Cravaux d'agrandissement à

son hôtel. Ces liavanx consistent en

. 1m nouvel ét age et autres améliora-

tions qui lui permettront de recevoir
un plus grand nombre de voyageurs et

aussi les nombreux touristes qui visi-

tent notre paroisse durant la bLetle
saison.

RENTE DES DANGS

M. le curé à commencé dimanche
dernier à percevoir la rente des bancs.
à la sacristic.

Co
EN VISITE : :

+

M. Victor Tessier. de Wild Rice,
Dakota, passe quelques semaines chez
sou frère, M. Dolphis” Tessier.

—- Mile Germaine Savand, de Mont:
réal chez son onclé M.J.-B. Savard.
-—M. Philippe Biondin et Mile Rose

Huglus, de Québec. chez M. Philippe

Guilbault.
— Mlle Brigitte‘Mayiand, desi

Casimir chez M; Baripmée Mayrarid.
--M;iet Mme. Arthur «Gosselin, de

Québe:‘éhez M. Charles Tessier.
-—Mine, Jos. Gignac, de BtVincent-

‘aul chezdes pareuts.
s=MmieJ.HH:Leg
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LA-POINTE-
DU-LAC

1 est né une fille & M. et Mme Omer
Biron, qui a pris au baptéme les noms

de Marie-Alice-Aline. Parrain et mar
traine M. et Mme Heuri Guav.
—M. et Mme Adélard Shillz sont

cu promenade aus Etats-Unis, chez des
parents,

—M, et Mme Léger Fournicr. M.

et Mme Camille Bison, en visite chez
leur frère et beau-frère, M. Uhic Bi-
run marchand de Ste-Glotnilde de Har-
Lon.

—M. et Mme Léon Dugré prenaient

le train hier matin pour Ottawa, alin

de voir leur fils Omer el sa famille
avant leur départ pour Détroit, Mich.
où ils’ vont demeuter désormais.

—M. Armand Caya deCentral Falls
E-U. à causé une agréable surprise à

son amie Mile Jeanne Alarie en venant

‘passer quelques semaines au Canada.

—Mme Jeffrey John et sa fille Mme

Uenri Lemay de Ste-Annede la Pérade
ont passé quelques jours chez les pa-

tents suivants: MM. T. Ronelte, père

et T. Rouette, fils, Trefilé Rouctte.
marchand de chaussures, lEnch. Biron.

Ad. Biron, marchand, Alexandie,

Xavier et J.-Baptiste Rouctte.
—Mlle Laure Carignan en --vilégia-

ture à l’ointe-du-Lac, en pension chez
M. Ed. Biron.
—M, Amerieus Comeau des Etats-

Unis en promenade chez ses sœurs,
Mmes D. Bellemac, Ed. Biron, J.
Gauthier et Art. Biron des Trois-Ri-
vières.

~—La procession du Saint-Sacrement

à eu lieu à l'issue des vêpres. Reposoirs
au couvent et chez M. Nap. Duval,
maître de poste.

E. D.

DAVELUYVILLE
L'examen du Couvent des RR. SS.

de l'Assomption aura licu le. 19 courant.

De nombreux (rotlojrs en ciment
sont en construction, lorsqu'ils seront
terminés, notre village ne laissera tien

à désirer en propreté.

NOYADE

Le 11 dernier Marcel age de 2 ans

et 3 mois enfant de Josephat Neault
et de Bella Boucher, jouait avec son

petit frère André au bord de la rivière
non loin de leur demeure, à l'insu de ses
parents, lorsque un courant rapide en-
traina l'enfant, son petil frère André

un peu plus êggé 5 ans, essava de le sau-

ver il s’en est pou fallu que le courant
autail amené les deux enfants. Un ver-
dict de mort accidentelle fut rendu.

La sépulture eut lieu le 13, au mi-
lieu d'un grand concours de parents
el d'amis.

Ont assisté dans le cortège funèbre
les RR. SS. de l’Assomption avec leurs

élèves, et une foule de personnes dont

ce serait trop long d'énuméres les noms.
Nous offrons à la famille éprouvée nos
sincères condoléances,

—L'examen de notre Couvent aura
lieu 1¢' 19 courant.
—Des nouvenux trotloins en ciment.

sont cn construction, lorsqu’ils seront

terminés, notte village ne laissera rien
ûü désirer en propicté.

. -}
1. Simon: Comme il n'y a pas de reli-

gion sans temple, il n°y a pas de fa-

mille sans l'intimile. du foyer domes-
tique.

Le lait soit du fourrage- et non des
Os. /

£
 

la Madeleine chez M. Jos. Charest et
autres” parents. 1

NAISSANCES . |
AN

Maric. Pauline: Colette-Gaélane, en-
faut de M. et Mme Rosaire Tessier.
Parrain : M.
Mlle Germaine Tessier.

“—Joseph-l£rnest-jean-René, en-
fant de M. et Mme Napoléon Rumpré.

’arrain el martaine: M, et MmeErs
nest Bail, de Ste- Geneviève de Salis-

can grands-parents de l'enfant.

; —Marie Claudia: Gilbezte, enfantde |'
M: et Mme Raoul Grimaid, Parrain
et marsaine M.et Mme Clovis Girard,
de Grand'Mère, oncle et tante de Ten-}
fant.
—Juseph- Herve.& Matcel,

M. et Mme Zéhirin Sauvier.
Hervé Devault, martine Ian
Caton.”

  

ad

 

Patrice Jeduc, marraine

‘ sunt,

. enfant dël  

ST-ELIE DE
CAXTON

Dimanche le 14 juin, -dans notre
couvent , il y cul une soirée réciéative
donnée par les élèves du couvent au

profit de leur école. Tousles acteurs el
actrices, jouèrent tiès bien leur rôle,
ct les-spectateurs, retournèrent satis-

fails et charmés.
Nousremercions nos religieuses pour

tout le dévouement elle travail qu’élles
ont fait pour leur apprendre cés dra-

mes, dans le but, d'iïder notre paroisse
À faire les réparations si nécessiiresä
l'école du village et nous espérons que

tous les intéressés sauront mieux le
comprendre en donnant à nos Rév.
Mères plus d'encouragement.

Programme de la soirée
Séance récréative, 14 Juin donnée par

les élèves du couvent au profil de leur
école.

Chant patriotique:

Canadien toujours: par un groupe

d'élèves.

 

La Cigale et la Foumi, 2 tableaux.

2 pusonnages: La fourmi: NHle

Irène Blais.
ler tableau: La Cigale: Mile Thérèse
Philibert.

Monologue (lère partie)

Phémic aux courses de Pompogne- le.
Sec. par Mlle Alice Beaulicu

La Cigale et la Fourmi

2e tableau: Les mêmes personnages.

2e partie: Phémic , revenant des

courses pau Alice Beaulieu.

Riblon-Riblette: saynette en 2 actes,
l'ersonnages: Mme Trituront(fer mière)

lrène Blais, Jacqueline ct: Fanchelte.

servante. Ÿ. Lafrenière, IX. Beaulieu
les Z voisins: Yvette Lacombe et Alice
Beaulieu, Mère Simonnette (her bot iste)

   

Simonne Lefebvre.

Mme la maiîtesse: Simonne Grenier
Mme la Doctoresse: Reine Boucher
Chant—Berceuse
De la Reine Blanche.

Riblon—Riblette (Ze acte)
Le baptême de la Poupée

Saynète: Miles Germaines Brodeur,
Marthe Garceau, Iéonctte Phili-
bert, Lucie Philibert, Flotette Gre-

nier, Angele Grenier.
Le pol de confitures.

Mme Bobinard: Yvonne Lafrenière,
Guignoble (servante) Simonne Grenier
Le Compère la gaîcté et compère hy-

pocondie.
Messieurs Jules Garccau.
Riopel.

Chant—Final.

Montez toujours.

ST-MATHIEU
Dimanche dernier chez M. Adem

Gagnon avait le plaisir de, recevoir

Miles Yvonne ct Cécile Mélançon,
MM. Ovide el Édgar - Bournival M.
Alide Gagnon. lous de St-Narnabé:
ls sont retournés enchantés gleleur
voyage.
—Mlle Yvonne Bernier de Forges

village 15. U. cst en villégiature dans
notre paroisse.

—Mile Florence St-Pierre de St-
Boniface, en promenade chez ses pa-

rents.

—Mlle Chiéticane Savard de St-
Gérard, chez MM. Adélmd Gélinas et
Jus. Paquin,

Louis

D ECES

les de MineAugustin Bellemare, décédé

après”quelques mois de‘maladie. Le
‘service:‘fut,‘chantéavec diacre ‘EL sous-
diiicre.Ellelaisse pour pleurer sa perte
sept enfants, Adem... Majorique, Ar-

thur,lo:roré‘Rosanna Dina, Mame La-
certe. des’ Lists: is. el E. Phiria,
Mme Gélinas de Shawinigan. J

LOUISEVILLE
RETRAITANTS. DU.COLLEGE AU

CAP :

L'habitude de clores
élüdes par tune retraîle fermée, a lieu
désoiniais ‘dans Lous les collèges: ;

C'est ainsi que notice camarade finis-
M; Armand Bellemare et M.

Camille Bellemare, élève de Be, se sont
Joints Lots deux
ol de Shawinigaiy pour passe

 

le cours des
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Le. 6 cpurant eurent lialdes’ Tunérail

1 ceux de Grand*Mère.
seme:

 

   
   

  
ST-SEVERIN|

BAPTEMES

M. et Mme Charles Hamelin font
part à leurs parentset amis la naissance
de leur fils- baptisé sous les noms;de
Joseph- Yvon. Parrain et marraine:M.
et Mme Gustave Flamelin, SU Narcisse.
Mme J.-P.- Hamelin portait l'enfant.
—M. ct Mme Amédée Déry une fillé,

baptisé : sousles nomsde Marie-Gabriel-
le. Parrain el marraine: M. et Mme
Hervé Trudel St-Stanislas. Mme Er-
nest Langevin portait l'enfant, :

MARIAGES

M. Napoléon Boutillier conduisait à
l'autel Mlle Cécile Mongrain.

Le même jour M. Donat Bordelcau
unissait aussi sa destinée à Mlle jean-
nette Grenier . de Notre-Dame des
Neiges.
Le 17 juin a été béni en celte église

le mariage de Mile Rose-Alma Borde-
leau avec M. Adrien Belisle, de St-Tite.

Nos vœux de bonheur à tous ces
nouveaux Époux.

DECES

   

OY

   

M. et Mme Henri Larvivée ont eu lu
douleur de perdie leur jeune bébé après
quelques jours d'existance seulement.
—Jeudi le 11 juin s‘endormait paisi

blement dans le Seigneur M. Norbert
Déry âgé de 75 ans, époux de Mélanie
Monger.

Depuis 10 jours Lu maladie raisait son
œuvre: il l'a supporté en vrai chrétien.
Les (unéraille eurent lieu le 13, au mi-
lien d'un grand concours de parents et
amis.

Nos sympathies les plus vives
famille en deuil.

ECHO DE FETE /

  

  

 

  

à la

La grande procession de la fête- Dieu
eut lieu dimanche après-midi à 3 ees.

La température et les chemins furent
en notre faveur, quoique le ciel n’était
pas sans nuag

Pour cette circonstance un reposoir
était dressé chez M. Edouard Cheva-
lier el la rue était magnifiquement dé.
corde.

La paroisse en loule nombreuse défila
au passage de Jésus-1lostie,

lo La croix marcha en avant suivie
des eniants de chœur.
2o—La bannière St-Sévérin, patron

de la paroisse, portée par M. Tancréde
Déry et M. Urcisse ‘Frottier. suivie par
les petites filles. ,
3o—La bannière S(-François portée

par M. Irénée Lafontairie et M. Albert
Crête, et les cordons de cette bannière
furent portés par Mile Cecile Crete ef
Mile Madeleine Bordelesu, suivie par
les Tertiaires.

do—La bannière du Sacré-Cœur
portée par M. Anthime Lafrance, suivie
par les Ligueurs.

  

  

So—La bannière St-Joseph portée
par M, Johnny Crête et M, Georges
Trépanier, suivie par les membres dela
société SL- Joseph.

“ 60—-LabanniéredelAlljanceNationz-
nale par M. Lucien Crête, suivie, par
les membres de Is société de l'Alliance
nationale.
To—Le dais porté par MM. les Mar-

guilliers J.-P. Ifamelin, Henri Cossetle.
Adélard Durocher, Edwidge Thiffoult.

STE-GENEVIEVE
DE BATISCAN
Mercredi courant a eu lieu en cette

paroisse la communion solennelle des
enfants. 38 ont été admis après avoir

suivis avec assiduilé les instructions
données par l'abbé Dusablon. Les

diplômes ont été distribués le jon de
la ptemière communion suivant ba
capacité de chacun. Mile Magniet a
métité un diplôme avee Les grande

distinction,

adoptive de M. Arthur Eph. Dessu-

reau avec grande distinction el Ber.

trand Tremble, fils adoptif de Xavier

tt IN
Nous offrons à M. l'abbé-Dusablon nos
plus sintèfes remerciements pour son
grand dévouement.

ide notre cotrespontant)
Grand’Mère, 18.—M. et Mme Donal

Asabelle de cette- ville -ont eu la dou-
leur: ‘ces jours derniers de perdre l'un

de leur fils Eddy, âgé de 6 ans et 8 mois.
:Le-jeune homme étaitm
puis Lrois jours. ll suivai

Collège des
Chrétienne.
‘père el mère,

“A Ja famille en "deuil,

i

   
les classe au

Freres de, l‘Instruction
Il [ese en étre.de,ses

i$ Qh *
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Mlle Héléna Ayotte fille |

Massicolle avec grande distinction: |‘

FEU EDDY ISABELLE

lade quede-|'

 

  

       

LA FRATERNITE-
DES PEUPLES

Al'occasioir des fetes des, iinmigrés

  loge de tous:les petples vénus de. lès
rainger se rendre dans leg   

donné au monde el que. lu:-fraternité
humaine peutréunir en une, nation les
éléments les plus dive

Cette Lhêèse soutenuepale président
Coolidge prêlera sans doute à de sé-

tieuses controverses, Nous la rhppor-
tons ici à titre documentaire.

Minneapolis.—En dépit du’ vent el
de la pluie, le président Coolidge: a pu

adresser la pasole à la célébration cu
centenaire de l'arrivé ‘des Noir végiens

dans l'Ouest des Etats-Unis.
M. Coolidge a payé un magnifique

Uibut d'éloges à ces hatdis scandinaves-
qui vinrent ouvrir à la colonisation et
À l'agriculture ces immenses plaines.

U a été chaudement applaudi ct-ava-

tionné et on l'a écouté respeclueuse-

ment du commencement à la fin. ‘

Le présidenta été présenté à l'audi-

Loire pat -Je gouverneur Christiansen
qui à déclaré que ‘le “Minnesotaet

tout lë Nord-Ouest ‘avait cnnfiance en
Calvin Coolidge.”ern

  

   

 

  

«Ce dernier, évitant. tout ‘allusion aus
conditions économiques de l'Ouest à

l'heure présente s'esl'contenléde payer

un tribut. d'éloges--aux immigrants

norvégiens o a soulign® tout pa. ticu-
lièrement cette merveilleuse unité na-
Lionale qui lic pacifiquement et frater -

nellement tous ces différents éléments
qui composent le gaand lout américain.

“Si donc la fraternité, l'entente, la

continent, surtout chez un peuple

composé de tant de groupes ellmiques
différents, pourquoi ne ‘sciaient-elles
paspossibles danslemonde entier ?‘’adit
enticautres choses M. Coolidge. “Je ne

dis rien de nouveau mais celte sugges-

ration. Je crdis réellement que c'est

plus qu'une chimère et qui a été si bien
expérimenté ence pays peut aussi.bien

se réaliser -par toute la terre. ELje suis

convaincu que notre peuple pourrail

certes convaincre le genre humain de

tenter la chose," continue le président.
Il a encore ajouté qu'il.était tout à

fait difficile de dire “quelle rac:, quel
groupement national, venu en Améri-
que jour s’yfaire un foyëret unpaitie

Scandinaves, le préside L Coolidge;fait] by

rand tout|
américain. Il dit que l’expéricnce ten;|
tée par la République est un éxemple .

concorde sont choses possibles sur ces’

tien deviail mériter profonde considé-

 
dissieaedindans;
talents et-les goûts, il s'est établi ne
quelque sorte .“une ‘union y spirituelle

ol wieforce de”génie el de.supés iori
qui préparent pource pays wie destinée’
éminente et un avenir tout à fait in.

comparable. C'est ainsi ‘que le’ peuple

 

 

nivers toul entier. “e

Lets venant“de tous les points ci

maux doutaient tort dusuecè

creuse
méta bientem

vail “ani ne "pouvaient 8 Er

manifester quelque inquiétude. Is

demandaient comment: on. aurait |

  

nous el-pour le monde. Mais au lieu

de présenter un chaos d'éléments dis-

cordant
le plus ir

d'unité

  

  

 
 

utable‘cÜte plus be
nationale. .

“Cela démontre:‘én effet: qu'it-fillai
Aide eulité spiritucile- que par

Lontes lestaces et Aoutesles elas
l'humanité et c'estly leurDé,
versel ct dacommune.itu

le side1 Coolidge fit. ensuite

grand éloge des immigrants

  

  

acini a

ne en [aisant fructifierle mellem acus: a été le plus loyal el le: plus fid ‘dc à Ia,

amdiicitin commandele respect de tue]

“M ny à peu d'années déjà les vigi-

créer une nation avee1%ame. adune’ na-

tion.

“Si ces prévisions cussent|tre, itis:
difiées, camait été un dés astrespouf].

   

     

 

mêmes, mais il ne fil aucune allusion ©
aJa dernitre loi du Sénat:quiTepous ef

du pays les” immigrants venäol-des | ‘pays- du sud de Europa”ev donnaui]

cra (ce; quev
ons

intelligent el‘incessaiCHA

0Amérique donne a monde Se
l'exemple ‘

tigen[2
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Reliegusdirecteursde rEcole Tech-
eM. C.-N. Crulehfield, principal,
RCJohansen:
programme de la soirée fut le

 

Orchestre."

ous eae : Geu. Pagé

—Adresse. des fiét M.
M: Michel Johansen

-Orchestre
Allocution, nar.‘M. A. B. Guil-

Hough the rond "be long, hum
alittlesong!‘el en rappel: "I
heardyou go by”.

prophétie par M. Ross Healy
par le Principal, M. C.-N.

 Grucild. de son rapport an-

“nue.” '
—Moniôlogue par. M.. L,-F.

 

 

; rappel: The {deal Home".

- istributionddes diplômes par M.
  

  

  risvar Dufresne, ;
. od Save "The King.

il ion: Jaques om cui chaque

  

  
ique, était absetil celle année pour

i. de dire,que cette, absence fut vivement
Progrettée par, tous les assistants.

M. ‘Elisée Thériault, député de I'ls-
le à laLegislature, qui devait adresser

5 arole” en celle. circonstance, fut au
‘dernier monient empêché de se rendre

: et,et.cc/ne fut pas sans un profond re-

Resgrel. que: M. Acton. annonça cette. fa-
“cheuse nouvelle à l'auditoire.

sivité. à ‘prendre la parole, M. AE.

suillemette- M. P, P, s'attacha d'a-
i démontier I'iimportance de

1ctionitechnique- qui de nos jours

acy .

     

   

  

   

 

  
     

  

   

   

    

 

  
  

    

  
  

   

   
  

   

 

   

   

    
   

 

   

    
  

 

  
   

    
   

  

   
  

  

  

  

   
  
   
    

   

  

   

         

 

   

  

  

    
  

 

  

   
    
  

   

   

  

 

   

 

  

 

3 Principal etle personnel enseignant

l'Ecole ‘surl'excellent travail ac-
pli’‘par eux -de même que sur les

$plendides- ‘résultats obtenus jusqu'ici,
‘Lnterminant, M:-Guitmette félicita
alement” les élèves en’ les engageant

Gien"mettre €i profit le

“sit joseclion deleurs piirents et de leurs
inaltres. .

u'cours de ses remarques, M. le

Dry Dufresne appuya surtout sur le,
fait que notre’ Ecole Tcchnique ust

phelée à fMaire,‘au sein de notre popu-

ion, ouvrière surtout,unbien inappré
; fable.en'tequ ‘elle prepare, nos enfantsface]

“occuper plus. tard’ des positions en-

ables dans nos Ærancles, usines.
Faisant allusion aux drapeaux fran-

cais. américains cl anglais dont était

décore: irsalle, M. le Dr Dufresne en
faisant “un -vibrant’ Appel en faveur|
dell’union. et’ de l'harmonie entre. les

r
i

ot

de;dueprofesseurs..‘élèves de
Ecole Technique | des Beaux. succès

> a
tenjus:sdurant1ha.‘dernière antiée sco-
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| C.-R.: Healy.
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P GE“DE.SHAWINIGANETDEGRAND’MERE Sis HKLii * ! ;
- . ‘ ~

voip ana NE Ee eS eR awe ae 1 RU wr ' ‘ >
’ , 1 A Vu. . rangs de la jeunesse; quant on1 compare ric la conduite de tels jeuns gens?

JIA SAINTJEAN. . € ‘Hes jeunes gens fréquentant ces:La Non, former [a jeunesse. lui inculquer
sera run ORUVE=JLAIN:. Notes Sociales jureMisesàermemesan|ie goët du beau, du vrai. faire maître

* . J. = - - . .
; ’ | Le

3H À" °° famille sans y voir“de maitre; ou plus chez elie Pamour du travail, de J'é- fc
BAPTISTE A de Shawinigan tôt. n'y voyant que des maitres: on nel tude, n'est pas chose en air. La reli- (De notrecorrespondant)
i Bs . 24 SE post plus Ia question. pourquol UN lion et la patrie ont besoin de vail-| Chutes Shawinigan, 1*. — M. et

roux; E. Charest, L. Pelletier, L. Page.
2ème année A: Moses Grobb, Re

St-Arnaud,: A. Robert, H. Richard, I,
À. ‘Bourassa, E. Beau-

pré, C. Tremblay, .N. Zaien.
- lère année:P, MeWilliams, C. Webb,
H, Burritl;"C. Lebrun, An. ‘Landry,
A. Lacerte, L. Bourbeau, R. Bourque,
L. St-Hilaire, C. Lannéville, R. Béli-
veau, À. Lafreniére, A. Winter, A.
Beaulieu.
Cours préliminaire: A. Berthiaume,

E. Lamothe, L. Vincent, P.-E. Gau-
thier, Willie Gagnon, 1.. Hébert, L.
Milot, A, Francaçur, Willie Lemay, II,
Landry, N. Normand, Valliére, J.

Denis, T. Lavoie, A. Lavallée, R.
Baril, A. Carignan.

 

 

DISTRIBUTION DES PRIX

Lus élèves suivantsont mérité un an
de cours gratuit:

Classe - des préliminaires: A. Ber-
thiaume; 12re année A: Percy McWil-
liams: 2ème année A: Moses Grobb:
‘3ème année A: Richard Goulet.

Médaille d'or donnée par la Cité de
Shawinigan Falls pour le meilleur suc-

cès remporté sur toutes les matières,

décernée à Michel Johansen.

Médaille d’or, offerte par M. A.-B.

Guillemtte, M, P. P., pour le mil
leur progres dans toutes les branches,
décernée à Hervé Richard.
Quatre pièces de $5.00 en or, offertes

nées comme suit: Prix d'anglais, dé-

cerné à René St-Arnaud; Prix de des-
sin, décerné à Arthur Landry: Priv de
menniserie, décerné à Henri Landry;

Prix offerts par l'Ecole Technique: à
l'élève ayant ta meilleure’ Commaissan-
ce de fa règle à calculer,Hervé Richard:

à l'élève ayant obtenu le meilleur sue-
ces en mathématiques, 55.00 en or, dé-

cerné à Michel Johansen: second prix

chior Cartière, décerné à EE. Lacerte:
prix de bonne tenue et de propreté,

55,00 en or, décernéà Chartés Lebrun;
premier prix d'électricité, S5.00 en or,
décemné à Percy MeWilliams; cours
élémentaire de sciences, prix décerné

A Richard Goulet. .
Prix spécial offert par la Shawinigan

Water & Power Co, pour le meilleur

dessin à la plume de nos chutes, une

montre en argent, décerné à René St-
Arnaud.

Prix d’assiduité offerts par L'Hton.

cien Vincent, Moses Grobb, Charles
Webb, C. Lanneville et Michel Johan-
sen.

Michel Johansen, fils de M. Knud
Johansen, 22 I'Ave Cascades, graduéde
l'Ecole Technique, à obtenu une hearse
l’études de $2000.00 généreusement

rfrerte par M. 11. -Biermans, président

fe ly Belgo Canadianer Co., Id.
Michel Johansen, qui jusqui Fan der-

nier, était un élève des RR. lrères du

Collège de F'Immaculée-Conception. où

il s’esl toujours feit remarquer par son
application el son esprit atudieux, i

bien mérité cette magnifique récom-

pense qui lui donne droit à quatre
années d'études à l'Université McGil
de Montréal, Nous te féticitons chaleu-

reusement du beau succès qu ‘il a rem

porté comme nous félicitons également

M. Biermaus de sa belle générosité.

.Lé jeune Johancen à Loujours su faire
Monneur à ses dévoués puofesseurs el
il est aujourd'hui superbement récom-
pensé de son Lravail. :

«
=

1. Nous donnons ciaprès une liste des
élèves des cours du soir qui ont obtenu’

‘une haurse ‘d'études:
Français:—Mme B.-G. Wood, M

J. MeNieven, 6 mois de cours gratuit
Anglats, 1tre année:—Mle Julia

i| McNichol. ‘
Anglais, 2ème annéc:—NMiles À.

Riyard et:Blanche. Lefebvre, 6 mois de
cours gratuit.

I Anglais3emeannéei—Mile M. Le-
Hovillier.

Aiciier:—M..Robert Lemay.

Dessin:—M.“A: Ross. '
Electricité‘ Cotirant olternatif:—

Boucher.

Electricité” Courant directs—M.

. Electricité.”Cours
Wir Regnière.
_  Sténographie:-zMlles
vin «+ MaudCummingSN

: | élèvesdescours,du soirgst

supéricur:—
 

Vera Gan:

G. Bellgmare,:Lionel Belle. iplomcs puliélé. Aécersnés: M

GRANDMERE
(De notre cortespondant)

Grand’Mère, 18. —.Un Comité gé-
néral vient d'être formé el des sous-
comités dans le but d'organiser la cé-
lébration de la fête de ta-St-Jean-Bap-
tiste à Grand'Mète, cette année. Ce
comité général est co mposé de MM. le
Maire J.- 12d. Guiboudl, J.-0. Pelletier et
Georges ‘I'rottier, échevins, Percy Blin-

co. Cétisse Laquerre, Jack Cunnin-

gham, Victor Bourassa, Elwood Wil-

son,. Liénée Bellerive, et Arthur Ven-

nes. Le Président du Comité des Finan-

ces est M. J. Cunningham; le Prési-

dent du Comité de la Parade est M.
Victor Bourassa; le Président du Connit

des Rafralchissements est M. Cérisse

Laquerre; le Président du Comité de

Musique est M. E.-B. Wardle; le Pré

sident du Comitédes terrains, est M.

Arthur Vennes et le Président du Comi
té des Sports et Amusements cst M.

Geol Charters.
Une “ide aura lieu au commen.

  

cement delcetle semaine dans le but de

hater l'organisation.

On s'attend qu'il y aura au moins
une Lentaîne de chaus allégoriques Cie rs
la procession, les Fanfare du College,

de ta Lanreatide, le coms des Zouaves,

de la Garde d'Honneur, les sociétés

mutuelles, les ouvriers de da Laurent jie,

ete. cte., prendront part à la proces-

cesion. Culte fête est fixée au lundi
. . Tr “ «a . ‘

shiton: “Love in a carTet en par M. Kpud Johansen, ont été décer- 29 juin prochain, lequel sera tout pro-| 1
bablement proclaméjour defête civique
par le conseil de ville,

Le matin il y aura messe solennelle en
l'église SL-Paul de ka GrandMéte, puis

patSoi Home|le Maire. prix d'atdir décerné à Eddie Charest. aura lieu le défilé de la procession, el
dans l'après midi des amusements di

vers, un concert et desdiscours seront

tlemnnés sur le terrain de la LA. A. A.

Le Conseil de ville de GrandMe,

lors d'une dernière assemblée de con-

seil a voté la somme de deux cents

 

jeuause. de maladie, ef pas n’est besoin| de mathématiques, offect par M. Mel-{ dollas pour aider à l'organisation de la

fête, et les autorités de la Laurentide on

aussi fit leur part pour faire de cette
fète un franc succès.

MORT DUFR.
HYACINTHE

Grand’ Mere, 18. -— Le personnel en-

seignant des Frères de l'Hustruction
A e, plus, en-plux nécessaire. Il] Jacques Bureau aux élèves suivants: Chrétienne de notre ville vient de per-

“Telicitach eueusement les Directeurs, Armand Lavallée, Henri Landry, Lu- dre. en Et personne du Révérend lrère

Myacinthe un des talents les plus bril-

lants de l'institution. Le Frère Hyacin-

the est décédé dernièrement à l'Hôpital

St-Joseph des Trois-Rivieres d'une

courte maladie qu'il avait contanctée

en enseignant au Collège de cette, ville.
Le Fr. Hyacinthe était professeur de

directeur de la Fanfaue dun Collège de-

puis plusieurs années. l'an prochain,

ses supérieurs le désignaient pour pren-
die la direction d'une nouvelle maison
eut'ils ont fondée à Viall River‘l£, U.A.

A l'institution d'Enscignement dont

le regretté défunt faisait partie nous

offrons nos sincères sympathies,
Le Révérend Frère Charles, directeur

de notre Collège, accompagné du Rév.

Frère loi et d'une dizaine d'anciens
ele du défunt sont allés assister aux
unétailles à Laprairie. i:

AUX FUNEÉRAILLES
SOEUR

(De notre corresspondant)

Grand’Mète, 18. —- MM. Joseph el

Hemi Neault, ainsi, que Mme: Alex.
Léveillé sont allés ces jours deniers
assister aux funérailles de Teur:sceur cu
Couvent dès Révérendes Steurs de
‘Assomption à Nicolet. La religieuse

défunte était la lille de M. Pierre-C.
Neault, ancien député de Champlain
à Québec, lequel est décédé l'an dernier.

   

DE LEUR

 

  

La. pluie c'est, du bien répandu:
3t en avril sien n'est perdu.
Quand en croirait qu'il a trop plu.

y i

Anglais, sème années—Miies M.
‘Lelouillier, Thomassin, |. Morin,
M: Bertiand,5. Forest, MA. Béliveau.
Ph,- Robersve, - M. Zaien, J.” Paquette,
Ji:0.Boucher R. Desaulniens.

:‘Français5,1èrc annéc:—Mme B.-G.
Woug “Mlle - Wood, M. J. MeNicven,

1, ML. Colquhoun, M. Perry.

ere annéesMM.À; Ross |;
  

MM;
A

ReGill, :
1. Rican, 

chant el de musique, if était aussi le[

   
M. ct Mme J.-D. Germain, à Mont-

réa) dimanche.
-—M, Lébnidas Turgeon, de Montréal

un de nos anciens concitoyens, était de

passage en notre ville ay_commence-
ment de la semaine.
--Mlle Anna Beaudoin, de retour

d'une promenade chez ses parents à

Champlain.
—-MM. A.-J. Meunier et A.J. Pa

vadis sont allés à Montre] dimanche.
—M. J.-H1. Valiquetle, gérant de la

cité, à Montréal en voyage d'affaires.

-M, l'abbé 11 Brousseau ct MM.

Dr J.-A. Dufresne, Marcel Bellefcuille
et Di Adi. Deschènes sont de 1ctout

d'une fructueuse excuision de péche

au Lac des les, .

DERNIERE ASSEMBLEE

  

(De notre cortespondant)

Grand'Mère, 18, — Les Chevaliers

de Colomb de notre ville ont tenu der-

aiètement leur dernière assemblée 1é-
gulière de la sjuisen, à leurs salles. La

prochaine assemblée ne devant avoir

lieu qu'en septembre prochain.

ARRANGEMENT CONCLU

(he notre correspondants

GrandNive, 18, —- l'ar l'entremise

de son avocat Mtre Auguste Désilets
de cette ville Madame Joseph Lavallée

vicat de conclure un asrangement avec

La Compagnie d'Assurance qui possède

le risque d'assurance de la Corporation

contre les accidents.

L'an dernier Mme Lavallée avait été

fail une chute su un trottoir el x‘était

blessé graement à un poignet et à l'e-
aule. La Corporation avait rejeté sa

responsabilité sur la Cie d'Assurance de

garanties et cette dernière vient de re-

mettre à Mme Lavallée, par l'entremise
de M. Désilets nr chèque au montant
de 5675.00 en arrangement final de
cet accident.

LACILCA .
SHAWINIGAN

Chutes Shawinigan, 18. À une
réunion du cercle Immaculée-Concep-
tion, le 3 dernier. le notaire W.-A. La
my, vice-président de ce cercle vous
denna un intéressant travail sur “Le
Cercle d'Etude", que fous reproduisons
ici en entier, avec sen aimable autori-
sation.

Monsieur l’Aumônier,
Monsieur le Président,
Mes bons amis.

Men temps. dans la préparation de
ce travail, ayant été trèslimité, À cause
de mes occupations projessionnelles et
autres survenues comme par énchante-
ment. Je veus prierai de pe pas Lrop
remarquer la-construction boiteuse de
mes phrases ainsi que Pétalage un peu
incohérent de mes (dées, et me reposant
sur votre indulgence, Jevous dirai en
quelques mois. ce qu’est un cercle
d'étude, la raison d'être uu pourquoi
un cercle d'étude, et fin si l’on doit
encourager un cercle d’étude.

d'abord. qu’est-ce qu'un cercle d'é
td2 soir, mes veux feurnissent
la définition à mon organe vocale, qui
n'a plus qu'à la traduire par des mots,
c’est un groupe de jéunes, aux tclées
saines, au cœur noble, réunis peur
s'instruire, se former. refaire leur êner-
fie, leur caractère. désireux de dcve-
Wir quelqu'un capable, de défendre la
Patric attaquée, outragée dans sa
langue ‘et sa foi, quelqu'un qui a tou-
jours le courage de crier à l'ennemi:
arrière, quelqu'un qui a l'évergie de
dire à ses amis qui blasphèment contre
Diqu'el sa religion. taisez-vous ingrats
qui blasphémez contre votre Créisteur.

Notre histoire est remphe de faits
héroïques de nobles dévouements de
nos pères et de nes mères, qui surent par
l'épée; la parole, la plume, l'évangile
et la charrue, faire Æermer le noyau de
notrerace, la détendre contreses ene.
mis. Nous les fils de ces héros, nous
avons un peu de leur éncrgic, de leur
courage dans le sang qui ceule, dans
nos-veines: nous le sentons, nous le
savoirs} mais l’apathie couste par uve
vie plus aisée, le bien-être, les plaisirs
nombreux et les détissements de tous
Benres, que n'ont pas connu nos pères,
affaiblissent Éhez-nous ces nobles qua-
lités qu'avaienl _nos ancêtres, et Len-
dent de ‘plus en plus à disparaitre.
Laissés à nous-mêmes, en effet, nous
suivons le courant, ballottés au, gré
des Pots des plaisirs, des passions. l’ir-
réligion peu à peu s'empare de notre
conscience, la paralyse,l'affaiblit quant
elle ne la fait pas mourir; les talents
que Dicusnous avait donnés pour les
faire servir à sa glorifiince. pour
défendre son nom el faire respecter ses
lois divines, pour instruire, et diriger
les moins favorisés, Jes défendre en
Même temps que nous-mêmes quand
la race gst attaquée, quand la politi-
que est Torrompue ‘et néfaste, ces La-
lents dis-je sont là abandonnés, affai-
Dlis, dar le manque d'énergie, le man
‘que de volonté. Ët l'on reste froid dé-
ant les insultes et les, insulteurs, on
reçoit la gilllé sens même lever la tête,
tout idéal tst élouffé dans l'ame, on
vit en suivant le cours du temps,
sans se péoccuper des événements. du
lendemain. C'est taire œuvre utile que
d'aider ces talents ossifs, d'aider cette
aqui s’est, 1aissé elmer par

¢ flot perverst dee rade
ceux. qui y, courent les veux, fermés,
N'ayant pasla torts d'énergie du volonté
youl Fasterdelod
icn;de’l'étude, ‘de:les instruire-sur les

questions religieuses et. sociales. de
développer chezcux les talents ay'ils
ont pour qu'ils puissent.s'eñ servir au,

| beso,otau plus grandbien de la sgt
ciété et de; sa-telisior, enfin de leur
‘donn ic. dé. volonté,
Cres du cercle d'été,

raison’ d'être
HNLCn), Conse
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donner le goûtdu|

cercle d'étude, mais celle antre, pours
quoi pas plus de cercles d'étude,
in effet la jeunesse de nos jours est
laissée à elle-même. L'autorité dans lat
famille n'est: plus qu‘une exception.
La mère cL‘lé père n'ont pas le temps
après le travail, de la journée de s'occu-
er do leurs enfants, Paulo est là qui
cs allend, les soirées, les divertisse-
ments de Lous genres les obligent: ce
sont des esclaves. Et les enfants sont
élevés par la bonne -—quaned ce n'est
pas ln méchante,—elle n'ose les re-
prendre pour ne pas déplaire à madame
où à monsieur qui pourrait la jeter dans
la rue, sansgite, kt ils grandissent sans
d'autre matre qu'eux-mêmes, cl s 118
n'ont pas une force de volonté supt-
ricure, un caractère à part, ou sils ne
rencontrent sur leur route un ami plus
heureux qui à grandi sous Pautorité
sévère de sesparents pourles entrainer,
leur faire aimer la vic sérieuse leur
transmettre un peu de leur formation
intellectuelle et morale, ils coulent une
vie triste et malhéureuse, sans énergie,
sans volonté, altirés comme par un ai-
mant, à ramper dans la boue sins pou-
voir se relever, La terre, vous le savez,
attire tout à elle: tous les jours les
journaux sont remplis d'expériences.

involontaires il es© vrai, de l'attraction

de la terre. Tout corps échappé dans le

vide, nécessairement tombe atlivé vers

elle, et il tombe d'autant plus pesam-

ment qu'il est plus pesant luismême
et qu'il tombe de plus ‘haut. L'homme

ne faitJ cceplion à celte loi gé-
nérale, Sans cesse tourmentée, diurs sus

sens par les passions les plus fortes,

notre pauvre nature déchue rampe na-

turellement et avec cie votre esprit.

notre intelligence, notre cœur: l'éner-

gic, [a volonté, viennent la relever, la

soutenir dans son ascension vers les

hauteurs, Mais torsqu'un enlant à gran-
di sans formation aucune, il a pris les

idées, les qualités et les défauts du

milieu où il a grandi. Et le jeune hom-

tre sérieux à besoin de retremper sou

énergie, sa volonté au contact de

gens sérieux avec qui 1 s'ivstruira il

se perfectionneraz le bou jeune homme

qui nt pas eu le privilège de recevoir

uve formation intellectuclle ot morale,

de vivre dans uv milieu digee de lui,

mais qui a de riches quahtés de caractè-

re, à besoin de-quelqu'un pour lui indi-

quer la route à suivre, pour reuforcir

son énergie et sivolonté qui le soutien-

dront et l'empécheront de tomber:
le jeune homame qui. fatigué de toute

tuteMe, s'est laissé gagner, entraîner, et,

se libérant volontairement de tout ap-

pui, est bombé, a besoin de-quelqu'un

lui aussi pour le relever, le ranimer, le

ramener à la raison. Tout ceci n’entre-

til pas dans le programme d'un cercle

de jeunes gens ? Ce quelqu'un à la fois

l'ange gardien et fe sauveur de la

jeunesse ne peut-il pas être parfois le

cercle d'étucle? seulement le

membre d'un cercle d'étude doit tra-

vailler à sa perfection intellectuelle et

morale, mais il doit de plus être apôtre.

If doit attirer et entraîner vers le bien.

Comme un flambeau qui éclaire les

objets qui l'entourent, comme la fleur

qui parfume l'air qui l'environne, il

doit éclairer por son jugement droit

ceux qui l'entreticanent, leur trapsfuser

pour ainsi dire l'activité, l'enthousias-

me qu'il à lui-même, il doit par sa con-

duite irréprochable, par son maintien,

répapdre autour de lui le bon éxemple
que la jeunesse aimera à imiter.

Quiosera venir taxer de fanfaronne-
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=r Store Social:

EDIFICE DE LA PREVOYANCE
Coln Place d’Armes ct St-Jacques

MONTREAL
Tél. HArbour 3202-3-4-5-0-7

 

 

Chevaux à Vendre

 

Je désire vous inviter, lorsque
vous aurez besoin de chevauxsoit

pour de travail cu la promenade,
el juments pur 'éevage, dven'r
voir notre asscriinentde che-
vaux aux écuries de”

L'HÔTEL-COMMERCIAL
Vous”pouvez être. pisuresdaavoir
toujours’ sitisfictio “Les
meilleirsprix du” maiché,©

'S.BODNOFF.
ch HÔTEL:COMMERCIAL

i Tél.83w Trois-Rivières.
moe

 

 

   

  
 

 
 

Jats soldats, elles sont attaquées lous

les ‘jours par des ennemis acharnés cl

rusés: aucun moyen ne leur est in-
cousiu: parmphlets, journaux, insinua-
tions sous toutes formes, refroidissent

chez-nous Je patriotisme, déracinent
pouà peu notre foi, Mais grâce à Dieu,
ils n'ont paschamps libre ils rencontrent

de braves sôldats qui savent se défen-

dre. Puisant leur-force dans l’histoire

de pos hérds canadiens, confiant dans

la cause qu’ils défendent, nous avons

de braves lutteurs qui se sont formés.

par le travail, el qui rendent leur vie

féconde en actions. Et nous voulons

en avoir encore plus dans Favenir. La

jeunesse est le joyaux précieux d'une

nation, surcle Lous les veux sont Lour-
nés: c'est l'espoir de demain. On ne

peut donc jamais faire trop pour former

cette jeunesse, la préparer à la tâche

qu’elle aura à faire; et c'est à la fois
faire preuve d'esprit patriote et catho-

tique que d'encourager la formation
intellectuelle et morale de notre jeu-  

Mme Jos. Prévost, de la 7ème rue, re.

cevaient dimanche soir en l'honneur
de M. et Mme Alfred Prévost, de re-

tour de teur voyage de noces,

“ Etaient présents, M. et Mme Alfred
Prévost, M. et Mme Jos, Prévost, Mme
A. Prévost, Mme John Prévost, Me
Mine J.-E. Prévost, Mine Lous Mo-

reau, Mile Eva Moreau, M,el Mme fos
Leblond, M. et Mme Médéric Béliveat
M. et Mme Herman Béliveau, M. et
Mme J.-V. Maltais. Mme Alfred La  

 

coursière, Mes Dencige Prévost, Alice
Ferland, Marie-Berthe Noury. Juliette
Lavertu, Lucille Iéliveau, MM. J.-IL,
Valiquette, Gatien Dumowin, L.A

Leclere, Télesphore et Emilio Prévost,

Léo Leclere, Ovila Lacoursière, Mau-

rice Coutu, Ovide Garceau, Raoul Trem
blay, el.

Au cours de a soirée, un délicieux gous

ter ful servi auquel “on™ lit largeinent,

honneur. ’

 

  

nesse, futurs piliers de notre survivance

religieuse, palionale el économique.

 

II n'y à pas de Thé plus pur
 

que le Délicieux
 

 

Sa fraicheur merveilleuse se dégage
de chaque tasse qu'on en sert,

Noir, Vert où Mélangé.

  an

L. J. FOORGET&CIE

H6ISFR

ETABLIE EN 1872

MEMURES DI LA BOURSE DE MONTREAL -

95-97,
Main 0082

rue St-François-Xavier
; Main 0875
 

 

    

     
    

     

force ct l’inertic en activité.

ladics de la peau causées par unc mauvaise digestion.

—-$1.25 dans les bonnes pharmacies -
ou directement en adressant:

Laboratoires Ramka
ouKedgewick, N. B.

Le Tonique-Digestif
DU

DR MARCHAND
, Fait disparaître toute mauvaise digestion. Tout en rêta-

blissant ie désordre de l’estomac, il change la faiblesse en

Incomparable dans Jes ma-

Tignish, P. E. I.
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La Boulangerie Moderne
| . Tél. 321
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Montréal,16.28 avell 1925,  

   

La Banque Provinciale du-Canada
DIVIDENDE TRIMESTRIEL No 86

 

AVIS est, par les présentes, donné qu'un dividende de
deux ct'un quart pour cent(214%), étant autaux dc neuf.
pour cent (954) l’an sur le capital versé de cette Institution,
a:êté déclaré|pour le trimestre finissant
etsera payable:aubureau ceniral de làbanique, àMontréal,

leoù aprèsle 1er jüin' 1925,aux ace
tionnaires enregistrés dans les. livres le. 15 mai 1925.

PAR, ORDRE:DUCONSEIL"D’ADMINISTRATION:
LEVICE-PRESIDENT ETDIRECTEUR ‘GENERAL

Vous serez surprisos,

Mesdames, de leur haute

qualité cL cela vous cun-

vaincrä qu’il vaut imicux

les nchicter toulfails,guand

vous Je voulez, pluloL que

fraisde vous mettre cn

de tes préparer à la maison.

Erasuycz on une fois el

vous n’en voudrez plus

d'autres.

47, Volontaire.

‘a
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16. 31. maj, 1925,
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JOURNAL

Pendant les mois des vacances, nous allons clore “1,4 PET-
ENQUETE" que nous remplacerons par ce que nous

‘JOURNAL DES VACANCES.” -

Sous cette rubrique, nous insérerons les observations inté-
ressantesfaites, Au jour le jour, par nos lecteurs et Icetrices, sous.
fore de descriptions—faits—nouvelles cle, ete,

JE
Jerons Te *

Que l'on veuille bien sc mettre à l’ocuvre dès maintenant,
et que chaque semaine l’on-nous envoie quelques lignes,de ses
impressions des vacances—de sou “Journal des vacances

DES VACANCES

“e

appel-

Àla fin des vacancesdes primesspéciales seront données aux
plus fidèles correspondants-tes, du
auxcovois dont la facture aura SE la meilleare.

ournal dés vacances”

LA DIRECTRICE

, Cl

~

 

   

 

   
SOUS BOIS

Voici la verdure profonde
EL frissonnante des forêts,
Plongeons-nous-y comme dans l'onde

D'un bain fortiliant el (vrais.

Sentiers‘ où bleuit l’ancolie,
Sentiers herbeux fuyant sous bois,

Je redcviens jeune et j'oublie

Mes cinguante ans, quand je vous vois!

Ma chanson a trempé son aile,
O bois ombreux. dans vos ruisseaux,
EL si quelque chirme est en elle,
Elle le doit à vos oiscaux.

Ainsi qu'une nourice antique.
Dans un beau rire traversé
De poésie et de‘ musique.

La grande foriël m'a hercé,

La magnifique souveraine

Du vert royaume Jorestier

En Loul temps prodigue à main pleine

Ses largesses au monde entier.

Elfe nourrit l’homme el l’abreuve,
Sans se lasser elle produit
La petite source et lc fleuve,
La feuille, la Meur el le fruit.

Son ombre, quand l’été fMamboie,
“Refraichit et parfume l'air,
Elle donne chaleur el joie

Aux foyers des maisons. l’hiver?

S'il faut qu’un jour la forêt meure.
La tene, peidia son otgueil

EL sa benuté,—ce sera lheure
Suprême du vieux monde en deuil.

André THEURIET

 

  
 
 

 

   

 

 

{| offrir à cette jeune file un bibelot,

 

 

COURRIER DUCOIN  
    
Amant du Bonheur:—Je sttis heu-

reuse de vous annoncer la bonne nou-

velle. Je vous félicite et vous prie de

m'envoyer votre adresse afin que je

vous fasse parvenir le prix qui vous à

êté adsugé.

Gitane:—lénlin, vous voilà redeve-

nue Canadienne, comme vous n’en de-

vez pas être fâchée! Je m'en réjouis avec

vous el vous souhaite une guérison ra-

pide. Je suis allée tout presde vous, mais

Je n'ai fait que passer, etje ne pouvais

disposer de mon temps. Mais je compte

bien me reprendre d'ici quelques sc-
nitines si vous ne venez vous-même.

Au revoir. or
Roby :-—La torgueur du pont de Qué-

bec est de 32-10 pics, sa largeur. de 100

pieds el les transatlantiques passent

dessous sans qu'il soil nécessaire de

pont levis,

Mignon:—Le deuil n'empeche pas

de recevoir des cadeaux. Vous pouvez

un
bijou. des livres selon ce que vous

crovez lui faire plaisir.

Fleurelte des Champs:—Il yades

siècles que vous n'êtes pas venue don-

ner de vos nouvelles à votre grande amie

sericz-vous plus malade ?

Medji:—aime les belles longues

lettres. je suis donc heureuse aujour-

d'Inri. Je vous remercie de celle con-

fiance que vous me lémoignez. Peul-

être était-ce la fatigue qui surrexcitait

vos nerfs eb vous a causé celle peur.

Dans la solitude l'on cherche la sigui-
fication du meindre bruit cl l'on s'é-
meut parfgis a rien. Revenez-moi sou-

vent, mit chère amie, certaine de ne
jamais m'ennuyer,

Lilas trifluvien:—aime les fleurs,
toutes les fleurs, celles des villes comme

celles de la campagne, quand elles sont

parfumées comme celles que contenait

votre envoi. Vous êtes bien” aimable, ct

je vous remercie. Revenez plus souvent

me sourite.
Fleuretto de GIVRE.

S. François de Sales: La roue la plus

mal guaissée est celle qui fait le plus de
bruit, et celui quia le moins d'onclion

et depatience est celui qui fait sonner,

ses plaintes le plus haut.

Pour une vertu qui nous fait mar-

cher, que de vices qui nous lont courir.

Grimm.
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pront êlé détruites les aîles des papil-
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lei bas, tous les lilas meurent,

Je rêve aux étés qui ‘demeurent tou-
ON jours.

th
parts "Wiese asa .

de doux. printemps»Fembeltitly nad

tire: les” bourgeons nouveaux com-
mencent i rajeunivles vicilles branches.
Sur les rochers, grimpent le fiecre ét la
vigne: lentement fes prés reverdissent.

Lanjoie est partout, dans, chaque- vio-

lette nouvelle, «ans ‘les. bois où les
oiseaux redisent leur joyeux chant
Le ciel sans nuigeest siflonné de bandes] 0
d’hirondelles qui. reviennent annoncer

le retour d'avril. Bientôt tes arbres se
couvriront de feuilles et de fleurs;les
actives abeilles se reposeront sur les

grappes parfumées des lilas: les fleurs

reprendront leur mine vermeille. En

fin, ce sera la joie, l'espérance. À plei-

nes mains Je Divin Créateur sèmera des
merveilles ici-bas. Mais, comme le dit
la romance: tous les lilas meurent,

les fleurs à peine écloses pencheront

la tête: fes feuilles tomberont, couvrant
Ja terre de leur sombre linceuil; le soleil
d'octobre se hâtera de verser ses der-
niers rayons qui ont la tristesse des

douces choses finissantes; le vent chas-
seri les sombres nuées. Plus froide alors
soufffera fa bise. Les oiseaux qui chan-

tent sous la verte ramée, à tire-d'aile
relourneront vers le pays du soleil, là,

où le printemps dure éterneftement,

où sonl inconnues les hivernales froi-

dures.

Oh! la fragilité des choses (errestres
Pourquoi les lilas ne durent-ils

pas toujours? ..

 

lci-bas, les lèvres efleurent,
Sans rien laisser de leur velours.
Je rêve aux baisers qui demeurent

toujours.
Ici-bas, lous les hommespleurent,

Leurs amitiés on leurs. amours.

Je rève aux couples qui demeurent

, toujours.
Avec foules Lu gaieté et la confiance

de nos 20 ans nous peusons: Je serai

heureuse. . - ©

Sans songer aux tristes désillusions
qui nous attendent dans l'avenir fleuri

que nous entrevovons dans nos reves

insensés, Nous voulons aimer... Un

jour viendra où notre cœur se donnera
sans réserve, sans regrets. Nous ste

vrons l'élu de notre dime. nous serous
reines et d'un foyer et d'un ceeur. nous

   

  
serons heureuses. ..heureuses à en

rendre les, autres jalouses. Ending,

notre idéal sera*féalisé. Le cher rêve
si.longlemps chôyé se métamorphosera
en réalité. Puis, l'amour s’épanouira
avee la grâce éphémère des fleurs des
champs. 11 faudra en jouir pleinement,

en savourer les moindres joies, car sa

calmedouceur fie durera guère...
Le cœur.de l'homme est, inconstant.
Une à une les :désillusions viendront
établir leurs pénales dans notre âme
où cependant brillera encore Ja divine
étoile de l'espérance. Le vent de l'oubli
en  soufllant, poussera de sombres
wages dans notre ciel. Un]soir, nous
nous rétournerons sur la route suivie,

notre cœur. sentira le froid de la soli-
tude, accusant notre imagination de
l'avoir leurré. Nous serons seules, asf-
freusementseules, sans la main du cher

ami pour.nous secourir.
Ah! c'est là que nous comprendrons

la folie de nos rêves, leur douceur il-
lusoire...C'est là que nous resrette-

{rons les. heures tranquilles passées zu

foyer paternel. Pourlant ces heuresqui
trop tôt s'enfuiront nous les trouvons
longues, monotones. Quand seules el

délaissées au foyer où brutalement au-

 

lons d'or dc nos vains cspoirs, nous

Les chants- des ‘oiscauz sont. courts |

ALEL

  

    

MENTS:D'HOMMES

Cols“ratssés. Mañcheset ‘dos
lustrés.—Les cols très montants’ des
vêtements d'homme‘se “Braissent faci-
fement,les vevers sont’parfois” tachiés

sans que lc reste du costume ait besoin

d'un complel  nellovage, ‘d'ailléies
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 assez coûteux au tarif d'aujourd'hui
pourqu'onyregarde'à deuk fois avint ;

de recourir ‘au’ teinlirier. D '

- Détachage des cols ct paremen-

tures intérieures. Vojci comment
où , peut entretenir aisément”“par :des

soins fréquents la netteté d'un vête-

ment d'homme: élendre le vêtement
sûr une-table où une planche-à TOprsstÉ
le col entièrement plat, le bord inter-
ne face à l’ouvrière.

Employer de la bonne benzine 1tc-
tifiée dite: benzine-légère. Verser un

-peu de cette benzine dans un récipient
plat: soucoupe, assiette, éte.: y Lemper
une petite brosse bien propre et assez

ferme, lFrotter avec cette brosse le col

d'une couture à l'autre el du bord ex-
terné au bord interne sans Loucher
la doublure. Recommeacer ce mouve-
ment une où deux fois.

Rincez à la brosse avec de la benzine
propre.

Prendre un lampon de linge ne pelu-

chant pas ou mieux une peau de cha-
mois, el ftolter le col dans loule sa
largeuret sa longueur pour bien égaliser,
da benzinez secouer le vêtement pour
faire € raporer la benzine.

Si le col est tiès 4gas, si l'opération

west pag assez complète. il arrive que
les parties: graisseuses cnltinéespar ba

benzine se reportent :vers Jebord du
col; sitcela se produit. on recommence
l’opêttation comme il, a. été dit précé-
demment, CL
‘Pout: les parementures inlérieures

terminant les revers, ‘on Glnd ceux-ci
ouverts commele col, puis on les net-
toie comme celui ei en ayant soin de

les bien brosser dans le sens de l'étoife
et d'un-hout à Fautre. du revers inlé-

rieurement ct extéricurement,

Revers d’habit ou de smoking.—
Ceux-ci sont en faille le plus souvent;
cn les nettoie au moyen d'alcool plus

ou mains dilué dans de l'eau distilice,

(moitié eau et moitié alcool sont une
bonne proportion) à l'aide d'un petit

tampon de linge, doux remplaçant la
biosse qui pour érailler la soie: si le
col -esl gratissé par la chevelure on le
détache à la benzine5s'il est en drap ou

à l'alcont sil est ‘où soie.

  

 

8

‘Les- taches patliclles s'enlèvent à la
bepzine pour les. 1cvers de laine, à Pal-
cool dilué surles revers de-soie.: Si.ces

dciniers après le détachage gardent un

aspect grisitie, il faut >‘tamponner”*

les parties teraies exactement comme
on Je fait pour une robe de satin ou de
crêpe de Chine.

Fonssagrives: Le désir dela santé est
universel, el non, moins universelle est
l'indifférence pour les moyens qui sent
de nature à la conserver.

 

Le-clou fait perdrele fer, le fer\perd

le cheval, et Ja’ perte du cheval»“peut

causer laAil du cavalier.

guiser notre pcine et aigrir notre âme

désemparée.
Dans l'amertume-del'abandon nous

ne perscrons pas que la soulfrance,|à
l'épreuve, tout comme la. joie ct les
beaux ‘jours passent ‘ici-bas. Seuls les

mérites que nous aurons acquis par nos
croix nous resteront et -ne seront pas

perdus pour l'éternelle Patric.
Pourquoi l'amitié, l'amour ne du-

 

   

FiAi
» 11 faut s’assuver avant.tout’de “bong
fournissenrs.” ‘Autrelui
saient- des frais av
aent;-Îls attendent,
que celle-ci en fasse pour eux:" Avec
philosophie,  conformons“nous anx

modes du ‘jour et faisons-les. memiers
pas pour le\çhoix et fe tri de nos four:
nisseurs.

C'estune grande ressource, lors}
qu'oh a tout près de soi un marchéel
lle grandes épiceries. Les coopératives,|:
jusqu'ici, ont rendu ‘des services aux
petites bourses, mais en. fournissant
presque toujours des qualités hnpen
secondaires. ‘Ceritainez""étèves «d'écoles|‘
agricoles s'efforcent de livrer à meil-
leur compte. en provenance directe:
mais il n'y a d'avantage à s'adresser.
à elles que lorsqu'on est!plusieurs, ‘ol

que l'envoi est sullisamment impor-

tant, à case du port.
Plusieurs familles se sont proupées,

déjà pour acheter ‘en commun ung,

pièce’ de viande,au marché, un lot ‘de
poissons, légumes el fruits; pour faire

venir du beurre de la campagne el.“des|
wuls, des produits de ferme. Mais celfi
demande une grande “union de goûts"

et une “bonne harmonie" d°humeurs”)
car chacun, aisément, es-porte {ke
croire “lésé™ dans un partage Tout
compte fait, -d'avantage, pécunier. ‘peut
être sensible, mais on ne choisit pas
toujours à son scoûl. propre. ll est dif-

ficite que te partage soil bien ‘égal.

 

   
  

  

‘difficulté est encore plas grande, Ce

pendant. dn ne santait trop (entér-de

s'adresser en “provenance directe”
lorsque cela est possible, afin de faire
baisser le prix ile la vie.

Cependant, les
lants demeurent

fournisseurs détail-

toujours utiles. On

férence, non à celui dent la boutique|’
a ky plus belle façade, mais an plus

‘’cénsciencieux’’. qui tient d’excellents
produits et qui se donne du mal, en

travaillant Lonnétement, Liguons-“nous

contre lesautres en afdant ley premiers:
Lorsqu'une domestique Tait les

achats, elle ‘s'adresse souvent à qui
vend le plus ‘cher, afin d'obteñis un
“sou par della”. plus élevé. Passons
detemps &autre chez nos fournisseurs
el payoisfnos""hidlés nttis-mêntes.

Ce qui est vendu avant une certiine,
heure” ‘offre. souvent de. grands; avin-|.
tages d'économie. /

La maîtresse de fnaison experte au

budget restreint, peut. - allér aide|”
ainsi ses achals dans.we:toilette its
simple, et revenir ensuile chez eld et].
mettre, en trains sa cuisine,  

veiller de temps en temps,sin*y'a-pas
de femme‘de ménage pour, le faire:
Elle mettra: de’ vieuxx fonts’‘pour, éplu-

mains. …
“On reconnail ‘qud'unpoison’es fra

à “l'œil.” une voluilie aux"paîtés, àd'la,
chair en la Lâtant et en la sentant. :ï

Une domestique ne,nSaÈL-‘pitsufos
tenir comple de tout cela;

 

 

 

xès surlet. dignité [=‘

Pow débiter une pièce de viande, ta |

pous re-|:

dint ‘que ceta Seu”el,nally sir ;

a moins J

 

dirigent 1

detort aux
est

  

disant:Je

sœur: de:
, La. naive

sée telle aw

pritel si

dyn des 1
disand elles

la légèrelé,
tise.Rien

paroles wi

tement

line

peut faire

Sachonsré

dons}pas- it.

>»
du dehors:

moins. La

«| personne franche Lsineë
conversation. avec elle:

tout plein:
CsHine

8, elle’peu

franches: >. -
Lescout-ardinaire

ne sont pas aive:One

prit a écrit: Pa paa
dene est la. vertu des sols?

possèdent celle:franchise

 

portable dunn:elle ostDepression; ]

n'est

appelé5 des

flèche

sent alu-dedaus

quad cle vient:du caeur.. parce“qu'elle
i 5 LN edtroduite

s‘'emprecseia done de donner a pré-| |

ler comme oh.

   
  

   

 

  

    

    

     

  
  

 

   

    

 

   

   

      

          

       

 

autreset

suis franche,

té laisse”

‘elle a élé-eo ;
"a1éflexion .

roles.'enfantsc
sortent de:leur,Amie €

 

delignotancecl de!
Blessait

ves de ceux qu'ons ;

enfants terribles. 5
lancée sans ation’
_profonddes blessurés

élléchit i,icl neïpern

toutesos:pensbesic
de nous:de seimôntré

pour-cela, parlons:intpeu:
pensée-naive plait; Loujqu;
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Danaune

Jejour.

  

une roile bh

En:ta passan N
garde’ ainsi
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su la fénétre( 1Fecou: rant
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34 ,

“C'est un vrai
avez-vous pu?”

Sans. un

avisé” sur

montradu doigt.

Ces lignes avaient. été 6écrites‘aurait
les dernières années du règne deiLouis
XVI? Elles disaient:
Chaquejjour, nous ällons/au ville

“de Passy qui touche à.mon habitation; 1
“et où 1’on prerid’les caus‘dans 1un jar.

“din mdmivable.LesFuseis‘el 5

“fort bien” még,2 4
“Commeon mesait amateur.de belle

“mécanique, on m'a inontrélé bassin’où
“touteslescaux des sources sontrec (
lies. 1} suflit®de:‘tournerd‘usiéquart.def}‘trou

vga b “cercle verd:là
* “hommed marbré,

"droite. lipne. Jjusqu’sa la Se
   

   

mot, don
sa pochele livre que 1%atrice avait

ses genous,
res de Benjamin Franklin, el Wi
fit signe de lire quelques lignes qu’il

miracle, Comment pliquas.

Luis sorliL de

Los mémoi-

 

   

 

    

     
   

  
   
     

  

   

  

 

 
 

Patrice ferma le livre, Don Luis gx

“Les choses ont changé depuis, sibs

doute, du fait d’Essarès bey. L'eau 8°c-
chappe autrement, et l’aquecueservail

it l'écoulement del'or. Enoutre, le tie}
du fleuve u êLé resserré.” Dès"quia
êté ‘construits, sous, Tésquels”passe,Ja

tnine, que tout cola ‘était facile à de
couvrir, étant:“donné que ce. livre mb,
renscignait. Doctus cumlibro. «€

, —Oui,. certes, mais'encore:fallai

‘Eh!c'est justem Ltilquif ai
‘découvert! lui‘également,|lesecretdi

 

 ont.

 

  

  

   

filet de fumée comu ençait. à moîñter

d'un tuyau qui émergeztil du pont,

“Allons donc , voir”. dit-il,
La péniche portait d'inscription:

La Nonchalante-Troycs.

I leur fallut ensamber l'espace qui la

séparaît du quai et franchir des cordages

et des barriques vides dont élaient cou-
vertes les parties plates du pont. Une

échelle les. conduisit dans une sorte. de
cabine qui servait de chambre el. de
cuisine. Un homme s’y trouvait, solide
d'aspeet, le buste large. les cheveux-

noirs et bouclés, la figure imberbe.
Comme vétements, une blguse el un
pantalon de treillis, sales el _rapiétés.

Don Luigdui tendit un. billet de vingt

francs que I’homme prit avec vivacité.
“Un enseignement,aAs-

  
  

 

or.
ete

   
  € e Rens de:

  
je ‘crois.ou;:espagnol.
bref,je ne sais, pas
Perthou ne,da

 

Lou une:‘pémiclié i'motèurqui.es CF. a
: partiefr.‘ :

] Tanerqui dit
is causgient...je ne-Säis pas ci quelle: lan-[ :

! fue... anglais, ge 

—Où allaien(-ils?
lls descendaient la rivière du'côté

de Nantes.
—Merci, camarade, “c'est: ce que je

voulais savoir.”
Dix minutes plus Lard, en arrivant à

hotel Essarts, Pétrice et don Luis
trouvaient le chäuffeur de l'automobile
où Siméon Diodokis avait -pris place
après sa rencontre avec don Luis. Su-
lon la prévision de don’ Luis, Siméon
s'était fait. conduire à -une =
gare Sainl-Lozare, où il avait: pris son
billet, ~

“Pour quelle destination 7” deinanda
don Luis.

  
   

“Pour Nantes!"

  
      

 

   

vre dEssirès, sans doute :pourson
propre comple, a prévenu l'équipaze,
et les sacs d'or filent-du'vôté- ce - Rouen| 1
etdu. Havçe,‘où ‘quelque vapeurles
‘emmènerit… vers -d'Orient. Après ut
quelques dizaines de Lonnes à Wl |
de cale, sous une couclic de charbon,
ce n’est rien. Qu'en dites-vous?. Nous
"y sommes, n‘est-ce, pas?? Pour noi;il y

a 14 une ceritude.
“Et Mantes, cetle-vitle pour Indiielle

il a pris sou billet ct vers!laquelle’ na.
vigue la Belle-Helenc??Estee”chr ?
Mantes, of il, rattrappera.sa cargaison
Lor,clo

  

  

Lonnu... Looretloar iL 8'¢

  
    
     

   
     

 

  

      ils’lembarguera:1FOUL quel}P
_ : ‘que“déguisement de iwvse

"Le chauffeir répondit: ; oo

! baate(lees
nL

un“quite euxLe-idan
de ventures le plongeait dang. |ity :    

  

$y
ParfaitEnce: cng, suis! moi.
Mie: conduit

A Eytir a

ly gardeiici, sur ce i
de quoi. mangereviceol

ers”particu
li, en-co
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Le talent ne sert” pas seulement à| songerons tristement et surtout inu- rent-clles © p 5 “toujours,2. < auelle ne prenne vraini ent les.
eeeee briller, il Sert aussi a imuser soi- tilement, inutilement oui, car la pensée Lote R À niAganneute;| de la famille: si celle:ein
RE = FA méme. ~Destouches. “| de notre Bonheur. présentne fera qu’ai, Mai, 1025. "0 7- LnunRiet réel lien ‘a: ; lagon.1kAwhl

Don Luis Perenna ne répondit pas.| travaillé toute urie nuit. Us avaient dé- | tendait l'occasion bp Des
It regardait le, fleuve, Lelong des quais| ployé des rails suf le quai, J'entendais le |sarès bey, par prudence, Tui Jançait
et un peuàl'é red,chantier, ily avait [les wagonnels, el on chargeait…: quoi ? [un signal.of.l'aide de celtoipluie: dred]. siN FEUILLETON - une péniche où Âl semblait j'ignore. EL puis, au pelit matin, dé- tincelles que}j'ai. observée. Celte- fois-
qu'il n'ycil ‘persorine.:Mais un mince marrage. ci. le-vieux Siméon..qui: continue 1°œu- plait “professé
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ges iat beautés les
1“homme,

 

   

  

À, Liellissement’ n'a pas “autrebut en effet
ete:‘celui degaver I"Granger d'impréve,

 

   
  

Nous ‘voulons parler en effet, dans ce
dernier article, ‘de nos traditions, On ne

  

  

 

   
  

   

   

constance:"othour tant. celte
dernière arme'est laplus belle, pour nous
di,Québec. Nous sommes trop oublicux

de”Tos us el: coulumes, qui noua don-

ntun/cacheLcependant si attrayant.
Lorsque I"Association du Tourisme

province a conçu l'heuteuse idée
rganiser son premier grand congrès

vinen l'hoñneur de d'hôtetier de

 

 

  

  

 

  

 

  

   

   

      

 

  
    

 

  

  

  

 

  

    

   

 

  

  

   

 

  

 

  
  
  

   
     
      

   

 

    

   

       

   
   

  

 

      
     
      

   

      

      
  

   

      

   

     
     

ppor1,“notre cuisinee canadiienneed
refois, Le touriste en effetime tout
quistranche sur le déjà vu et sur le

déjà connu.. ll faut satisfaire à ce
‘désir.
Ce Nous °croyons opportun d'appuyet

"hui; sur. un autre point: téclui
le, nos richesses histoiiques. EL Dict

“sinous en possédons! Pour -quoi

“done,‘dans les circonstances, ne ‘profi.
““tons-nous pas des nombreux avanta-

s.uil'sont â-notredisposition ? Quelle

a localité : de notre province qui

l'est pas un coin de notre belle histoire
“où nhs ancêtres ont accompli des gestes

dont; nous ayoñs lieu d'être fiers?
=Qu’est-ce qui nous empêche alors

lout:-recucillir ce qui peut inté-

ser nos visiteurs. /Nous avons là

tux évides iv notre arc. Que n'amé-

SI 1 pas de petits: musées locaux

où its) descendsont voit maints objets

“que. nous dédaignons. nous, parce que
ous.sommes dans l'habitude de les
ip sider. Ces musées pourraient. Lrès

“4 a: elie placés sous la direction des

Julorités municipales. Un prix d'entrée
utsuit être chargé, si on le Juge à
upos.. Sinon, des pièces adjacentes

tient” servir d'appas au Louriste

 

    

  

  

   

  

 

 

Cropç T lépences; ceque nous croyons
À ullement..ct pour cause, pourquoi ne

‘publierait-on pas de petites brochures.

bien rédigées, où seraient consignés
; principaux faits de l'histoire locale,
ow; bien’qui“contiendraient une nomen-
clature ded‘endroits qui méritent d'être
visités. - .

2 ny a un’ dernier moyen, dans les
ï stances, dont on puisse faire

“c'es ‘éclui de tréer des comités
SEamusements paroissiaux histoire cette

fois de permettre à l'étranger. fatigué

 

  
 

 
 

. “milles et des milles, de descendre de sa
chine pour se ‘délasser.

Cetie idée” de profiter‘ainsi denos
shesses historiques aura en somme
i“double résultat: tout en aguichant
anlage le touriste. elleContinueràà

ccroitre chez nous l'amour de nog tra-
ditions; etpartant i nous donner plus,

“bi,pour lv. race àTaqquelte’ nous,
ons “bonheur. « appattenit. “ i
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| PRINCIERES D'UN
~~ CONTREBANDIER

Donnell a été Inhumé—Le care’
.dinal Mundelein lui refuse l'en-
trée à l’église catholique.—Dix
escouades de détectives.

Chicago, +18. —La clique des con-
| uebandiers-a denouveau” déposé‘les
Jétrmes pour un moment pour assister
aux funérailles de, Walter ‘ O'Donnell,

| contrebandier. ,
/ Comme aux funérailles de Dion
O'Banion, aesissiné dans son maga-
sin de fleurs, et à celles plus récente
d'Angelo Genna, autre contrebandier,

qui tomba sons les balles des as

les obsèques d'O*Donnell éta
térisées surtout par l’énorme qua tite

des bouquets de flews envoyés pir la
foule.

O'Donnell, 25 ans, un de neuf

frères, lat liré dans un café de la han-
lieu dimanche dernier. Maury Hass.
miller, le compagnon d'O'Donnell a
êté Lué et Anthony Mallon, autie mem.

bre de la clique, à avoué qu'il avait Lué

Hassmiller, en déclmant qu'il avait
{ait feu pour se défendre.

Penant que le “Gangland’* inhu-
mait O'Donnell, comme un prince,

l'escouade de délectives se mélèrent
aux foules autour de Ja demeure

doDonnell où les exercices funèbres

carent lieu. Le Cardinal Mundelein
avait refusé l'entrée à l’église catho-
lique romaine, commeil l'avait refusé
pour or Banion.

 

  

EN L'HONNEUR
DES MARTYRS

CANADIENS
Torontn, 18. — D'imposantes céré-

monies vont avoir lieu à Fort Ste-
Marie. près de Waubaushine, Ont, le
22 juin courant, en même temps que
sein célébrée à Rome la béatification

des jésuites martyrs au Canada. Une

grandmesse en plein ain et Finaugura-

tion d'une plaque commémorative
marqueront cet important événement
en lerritoire ontarien. Sa Grandeur
Mer MeNeil, archevêque de Tmonto,

oflicier, et Son Honneur le lieut.-gou-

verneur de l'Ontario sera au nombre
des assistants. Father Burke, de To-

ronta, prononcera le sermon de cir-
constance.

CONDOLEANCES
Dec l’Assoclàätion du Notariat Ca-
nadien, Sccltion des Trois-Ri-

. vières.

À une assemblée des membres de
cette Association convoquée d'urgence
par le soussigné, Secrétaire, el tenue

aux Trois: Rivièrgs. ce quinze Juin mil
neuf cent vingl-cing, la résolution sui.

vante a élé adoptée:

Les Notaires du District des Trois
Rivières ont appris avec un profond
chagrin le décès de Madame Lucien
Gonneville, arrivé aux ‘Trois-Rivières
fe treize juin courant, ct désirent offrir
à leur confrère Gonneville et à lufa-
mille en deuil. l'expression de leurs
sincères condoléances.
Que les membres de cette Associa-

tion assistent en groupe aux funérail-
les:
Que copie des présentes soit trans-

mise à la famille.
Victor Abran,

. Secrétaire.
Trois-Rivières, 15 juin, 1925.

—————— ‘

SOIXANTE-DIX-NEUF SECOUS-
SES SISMIQUES EN UNE JOUR-
NEE

Tokio, 18, — Les dépêches de Ka-
remko, Formose, mandent que de vio-

lentes secousses sismiques sont fait
sentir à deux heures ct demie dimanche

matin et'qu'elles se sont prolongées

Jusque dans l'après-midi. Les domma-
ges sont considérables. La population

vit dans l'angoisse. I n'y pas eu de
puête de vié. On à enregistré soixante-

dix-neuf secousses.
Washington, 18. — Des secousses

très prononcées ont élé reçues au sis-
mogiaphe de 'univessité de George-

iarddimanche. Elles ont com-

se  
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MISSIONNAIRE

—

Depuis sa création, l'Association du
Tourisme de la province de Québec,
avee moins de bruit peat-étre que dau-

tres organisations similaires, à fail un
travail énorme pour attirer davantage

les étrangers chez nous. tes efforts

multipies qu'elle à consentis n'auront pas
été inutiles: les citoyens de cette pro-

virce commencent effectivement à bé-
néficier desinitiatives qu'elle à inspirées
On à vu que le comité d'esprit civi-

que de Chambly à décidé d'ouvrir un

cours d'histoire locale.’ De Chicoutimi
nous est arrivée la nouvelle de la créa-

tion d'une Commission d'urbanisme
qui n’a d'autre but que. d'embellir cette
ville pour plaire davantage au tou-

riste, et, parlart, de faire profiter ses

citadins des nombreux avantages tangi-

bles de sor passage,

Voici maintenant que l'on à conçu

l'originale idée de nommer des mission-

naires du tourisme. Car comment appe-
ler autrement tous les députés de notre

province qui veulent bien prêter Je pré-

cieux concours de leur parole autorisée,

à cette seule fin de faire connaître aux
étrangers, surtout à nos riches ct nom-
breux voisins de l'autre côlé du quaran-

te-cinquième, les richesses sans nombre
de notre province.

H faut savoir reconnaître les initiati-

ves heureuses. EUG nous croyons que
cette dernière mérite certes que nous

en disinns aujour'dhui quelques mots.
Des mots d'éloges, car de toutes celles

qui sont nées depuis la création de l’As-

sociation du. tourisme, elle est sans con-

tredit cellequi” permet d'btenir le
plus rapidement des résultils”apprè-
ciables. 57 oo
"Chaque “cord.che ‘Québèe Feildme

des beautés qui lui sont particulières,

heautés naturelles et beautés qui sont

l'œuvre des nôtres, IV faut avoir Tor.

gucil de les montrer, car c'est, ce vous

semble, rendre hommage à leurs créa-
Leurs.
Dans l'occurence, qui pourrait mieux

que le député cptreprendre cette tâche

nécessaire 7 N'est-i} pas en effet l'hom-

me (qui, cu égard'aux importartes fonc-
tions que Jui ont contiés les citoyens,

est à même de constater Lous les nom-

breux attraits qu’un comté peut offrir
au Louriste, 11 convenait donc d'exploi-

ter intelligemment ses connaissances

au profit de tous ses concitoyens, caren
se faisant ainsi missionnaire du touris-
me le député contribue à amener plus

d'argent chez pous et parlant à donner

plus daisance à notre population.

L'idée d’avoir choisi comme chaire

nouvelle de missionnaire, le poste de
tadio n'est pas moins excellente. Ce
médium de publicité permettra en elfet

% notre province d'obtenir plus rapide-
ment des résultats sonnants! Nous ne

sommes qu'au printemps, certes, mais
déjà nombre d'automobiles sillonnert

notre réseau routier. L'industrie du

tourisme commande au reste, pour peu
qu'on veuille en avoir le rendement es-

péré, que l'on prépare longtemps-d'a-
vance les décisions [ructueuses chez les
principaux intéressés: les étrangers.

Nous ne pouvons doncèque féliciter
l'Association du ‘Tourisme de ces ini-
tiatives qu'elle a réussi de susciter jus-
qu'ici. Car nous sommes convaincus

que la “boule de neige'” a bel ct bien
reçu la première impulsion qu'il fallait
lui donner. I ne faut pas conclure de
ce fait que son travail est (erminé: elle
ne fait que s'attaquer à sa tâche, si
nous voulons faire de l’industrie du
touristne la première de notre province.

 

 

POURSOIGNERLES
MORPHINOMANES

Toronto. 18; = +“hon, Lincoln
Goldie secrétaire provincial: ‘annonce
que le gouvernement -ontasien va êti-
ger. dans le voisinage du Burwash

Reformatory. un camp où seront trai-

tés les cas d'intoxincation par les stu-
péfiants. L'intention du gouverne-
ment est de faire passer par cette

institution fous, fes morphinomancs
ou autres qui seront amenés devant

les tribunaux.
~ ee |

‘

R. P. Gratry: Aimons-nous les uns

et les autres, el nus esprits sauront

s'unit.
LA
 

 

 

Achetez-vous à

conditions actes
UN: op , ;

BicycleCleveland”

“Motocyceltend
Demandez nos.
Catalogues

‘Guilbert& Frère:
81, rue: St.Gearges.

“Telephone:1257.

Réparations et’ Accessatres
:pO.toutes sortes.de.

"BICYCL

 

 

  

  
 

 

       

DU TOURISME!
FUNERAILLES
DE MME VVE
“A. GAUTHIER

Les funérailles de Madame Veuve
Adélard Gauthier ont eu lieu mardi
le 16 courant à la Cathédrale des Trois-
Rivières, au milieu d'une assistance
nombreuse. Le chant'a été rendit par
les membres de la chorale sous la di-

rection de monsieur l'abbé J. G. Tur-
cotte. La levée du corps a été faile par
M. l'abbé Jos. Gélinas préfet au Sé-
minaire, Le service a élé chanté par

M. l'abbé P, Méthot, assisté de MM. les
abbés M. Fréchette et L. Désilets,

comme diacre et sous-diacre. Plu-

sieurs prêtres assistrient dans le chœur.

Les communautés religieuses étaient

largement représentées. Tenaient des

rubans: mesdames‘ Nap. Lajoie, Lu-
cien Lajoie, T. S. Tourigoy. F. M, St-
Pierre, L. Ÿ, Dénéchaud, J. T. Hamel.
Les porteurs étaient: MM. P. Lasson-

de, L. Badeaux, Art. Dufresne, Chs.

Dion, Nap. Jourdain, J. L. Fortin.
Le, deuil était conduit par les fils

de ta défunte: MM. Maxime, Frank.
Armand et Alexandre Gauthier; ses
gendres MM. Henri Nobert,

Chenevert, Ifenri Gauthier, Gaston
St-lierre. son beau-frère, M. Jos. Côté
de Marlborough: ses petits-fils MM.
Maurice et Paul Gauthier, Paul-Henri
Nobert, Henri et Paul Dupuis, Adé-
lard Gauthier et Roland Gauthier.
Dans l'assistance on remarquait l'ho-

norable Jacques Burcau, l'honorable
Dr LL P. Normand. Son honneur le
maire Art. Bettez, MM. Arthur Bé-
liveau, greffier de la cité, Arthur No-
bert, trésorier, Maurice Duplessis,

avocat, R. Ryan, Arthur Spénard,

François Lujote, avocat, Maurice

Fortin, Raoul Chenevert, Dr Augus-

te Panncton, Jos. Durand, Dr Albert

Béland, Léon Lajoie, avocat, C. LE.

Hamelin, ££. N. Berlinguet, Paul Neveu

Thos. Bournival, Dr Ls-Geo, Godin,
Arthur Lacroix, KR. Kiernan, U. Ca-
rignan, Geo. Morrissette, Ernest Hou-

de, Chs. Bourgeois, avocat, Oscar

St-Pierre, Honoré Gauthier, J. A.

Turgeon, dos. Bellefcuitle, f Mari-
neau. J. N. Bellefeuilte, V. 18. Moiris-

settle. J. B. Bertrand, A. Parent F.

À. Verrette, J. Ant. Dufresne, Fre

Désitets, Dr Avotte, Professeur Qui-

quemberg, Le Personnel de la Maison

J. L. Fortin, T. Laflamme, J. R. René,

F. Poliquin, J. B. Poliquin, J. A. Meu-
nier, D. Chenevert° A. lFugère, A.
Langlois, Lorenzo St-Pierre, A. Mari-

neau, Octave Cloutier et une foule
d'autres. L'inhumation eut lieu au
cimetière Saint-Louis! dans le terrain
de la (amille.

UN CANADIEN
ERRANT

(Suite de la page 1)

 

Blarcs ct aux Sauvages‘ qui n'é-
taient pas méchants.

Les petits garçons avaient la
bouche ouverte, et fixaient sur leur
professeur d'histoire du Canada
de grands yeux où passaient par
moments des éclairs de fierté. On
eût dit que l’ainé surtout ne se
sentait pas comme les autres.
En se moment, si lc regretté Mer
Langevin cût été présent pour lui

demancer sa naticnalité, il aurait
répondu comme lc voulait le Grand
Blessé, droit, le Front haut d'une
voix ferme ct résolue comrne celle
des ancêtres ‘“Canadicns français,|,
Monscigncur!” “Et comment s’ap-
pelait-il, le chef des jeunes Fran-
çais?” demande le bambin—
“D'un nom “bien beau et bien
français Dollard. Répète ce mot
pour le savoir—“Dâleur"*—Bicn
que parlant rigoureusement fran-
çais à la maison l'enfant prenait
déjà à l’école une tournure de lè-
vres anglaisc. ‘Pas comme cela.
Notre héros n’eût jamais voulu
passer pour unc piastrc! On ne le
mesurait pas, ni lui ni ses actes,
comme on peut mesurer des go-
gos de nos jours, qui nc pensent
qu'à argent. Cc qu'il voulait,
lui, c’était Dicu et le scrvice des
autres. Dis, bicn encore Dol-lard.
—“Dollard""! répétait l'enfant avec
bonheur. “Je vais conter cette
histoire-là à mes autres petits frè-
res, et nous allons planter des plu-
mes, comme des sauvages, sur
nos petits canots, pour les faire

,Ç descendre dans le fuisseau- pendant
que nous lancerons, des: pétards
dessus.“ Il entrainait déjf -
petit frère par la main.—Mais cc
n‘estpas tout, mes petits enfants,|-

si vous voulez être’ des vrais pe-
tits” ‘Dollards, il faut que”‘vous.
‘parliez boii français ‘comme lui,
‘car “c'est avee des mots francais
que vous entretiendrez les pensées
de courage ct de dévouement,qui
ont porté Dollard, à si bien agir.”
“Dollard redisaicntles deux enfants
‘Dollard’. répétaient:ils dans un
enthousiasme charmant. TA
“Le Canadien ‘errant s'arrêta Ta:

Il avait atteint son but qui étaitde
détourner . de jeunesesprits, fran-
çais‘de.la’mixture:'ar
pour]la:fixer sur u
nale;iil craigait, }
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MUTILATIONS
D'ISAAC JOGUES

(Suite de la page 1)

disait: “Vous estimez notre nation:
sachez qu’il y à des droits de protection.

Voici ‘de l'or pour la rançon de Jo-

gues.” Les [roquois acceptaient les

trois cents livres et se retiraient.
Mais ils rôdaient derechef autour du
galetas où un vieil Hollandais abritait
Jogues, cnattendant qu’un vaisseau pût
d'emmener; et Jogues, mal nourri, sa
jambe alourdie par des plaies purulen-

tes, se sentait encore à leur merci.
Enfin, de cette Nouvelle-Amster-

dam qui plus tard devait s'appeler
New-York, le gouverneur de la colo-
nie hollandaise avait réclamé Jogues;

on l'avaitembarqué pour cette capitale,

Megapolensis, le pasteur de Rensla-

erswich, l'accompagnait. On passait

devant une Île: le pasteur, décicait

qu'elle devait porter le nom du Jésuite:

“au bruit du canon et des bouteilles”,
celle était ainsi baptisée. La population
protestante de la Nouvelle-Amsterdam
se pressail autour de Jogucs.

“Martyrs! martyr de Jésus-Christ!”
lui disait, en embrassant ses mem-
bres mutilés, un luthérien venu de
l’ologne. Certains lui demandaient

comment la Compagnie des Cent As-,

sociés allait. lc ‘récompenser pour
tant de toyrments: “fe n'ai ambitionné,
qu’un seul bien, répondait-il, seelui
d'annoncer l'Evangile.” le

AUTOUR-
D'UN LIVRE
(Suite de ta page 1)

a

 

alors-—se rappelle, pour en avoir|
été peut-être l’heureux bénéficiaire,
de quelle façon délicate il savait
donner le conscil opportun qui re-
lève le courage à l'heure difficile,
le soutient momentanément, pour
forcer ensuite l'âme à poursuivre
sa route sans défaillance ct sans
capitulation. Et combien tout
ccla était fait avec discrétion,
avec un tact de bon aloi, avec
une bienveillance qui savait pallier
en grande partie la leçon donnée.

Dec tout cela, il ressortait que
ce jeune homme, esclave du devoir
et de l'honneur, soumis aveuglé-
ment au seul culte de l'idéal, de-
vait s’élever au-dessus de la moyen-
ne. Rien d'étonnant donc, qu’il
ne trompât point les espérances
de ses délicats bicnfaiteurs. Ap-
pelé à un état de vie très élevé,il
répondit à'l’appel du Maitre en se
faisant religieux de la Fraternité
Sacerdotale, à Rome.

Lc noviciat cst. unc ascension,
a-t-on justement dit. La loi cssen-
tielle qui le régit, c'est de monter.
Poussé par sa nature vers l'arché-
type éternel des choses, Georges
tend de tous ses cfforts du côté de
sen perfectionnement. I atténuc
vite les aspérités trop prononcées
de son caractére, pour ne conser-
ver qu'une touchante simplicité
de maniéres, nouvelle note qui do-
minera ses nouvelles ct délicates
relations.

Lui qui a déjà connu l'épreuve
matérielle qui virilise il connaîtra
maintenant ; l'épreuve, morale—
plus terrible celle-la—qui sancti-
fic. Après - d'angoissantes luttes
sur la. valeur intrinsèque dc sa
vocation. il. se sent frappé d'un
'mal qui nc pardonnera pas. Efficu-
ré par les ailes lugubres de la mort
il tente vainement les secours de
la science chirurgicale. ct vaincu.
désarmé par la: cruauté d'un tel
sort il se résigne à la mort. Ses
derniers moments sont presque
ceux d'un saint; sclon l'affirmation
de ceux qui 'assistérent.

Voila ce que l'on nous raconte
dans “L'histoire d'une vocation’:
Histoire vécue, beaucoup Lrop
courte où on peut tout de même
voir combien lc Gcorges ‘‘aux pe-
tits pas” sut pourtant courir à
grands pas dans le chemin escarpé
de la perfection. Cette histoire
vient à son heuré pour éclairer
fortifier orienter les jeunes esprits.
Si l'enthousiasme de l'auteur de ce
livre peut paraître téméraire aux
yeux de quelques esprits moroses
il aura toujours cu pour mérite—
et cc n’est pas le moindre—de
réveiller chez plusicurs d'anciennes
et lointaines. aspirations à.une vic
meilleure.

Si l'amour multiplie: les années
le sacrifice, noblement et spontané-
‘ment’ accepté multiplie les voca-
tions. De toutes celles que ce livre
va-susciter, Gcorges scra lc vigilant
protecteur. De plus. il deviendra
l'ange des- séminaires surtout du
notre qu'il aima tant! Dans !'at-
mosphère parfois triste ct grisa-
tre de l'existence quotidienne il
ferarejaillir sur nous un peu de cet-
te grande gloire dont il vit main-
tenant. Qui sait si cette “histoire
d’une vocation” nc se continuera.
pas|dans la vie des:“saints aprés
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BEATIFICATION DENOS MARTYRS.

 

 

INVITATION GENERALE.
Au Cap de la Madeleine

LE DIMANCHE, 21 JUIN

Les préparatifs de la célébration pour toute la région triflu-

vienne, de la Léatification de nos Martyrs Canadiens, sont ter-

La manifestation prend unc ampleur et revit un cachet i-

neapérés. S'il fait beau, il y aura foule immense au Sanctuaure

de Notre-Dame du Cap dimanche prochain.

H y aurait au lieu d'adresser des invitations spéciales au cler-

gé régulier et séculier‘aux Communnutés

ses associations Catholiques et nationales des deux diocèse des
Trois-Rivières et de Nicolet. Mais le temps nous fait défaut, et

nous sommes absorbés par les derniers détails.de l’organisation.

Force nous est donc de direc a tous et A

sympathique de la presse: Soycz les bienvenus,

Voicile programme définitif dc la journée

6% hres mesracs au Sanctuaire.

hrs, mess: au Sanclunire.

IV.—De 9 à 10 hres, Chemin de Croix en plein air parle P. Côté,

—AÀ 9! hres, messe du Pélerinage de St-Sauveur de Québec.

VI.—-A 104 'hres, messe en plein air par S. G. Mgr Cloutier,
évêque des Trois-Rivières, au pied du Calvaire.

VIE.—A 2 hres, proccssion du T. S.-Sacrement porté par S. G.
Mer Brunault, évêque de Nicolet; imposition du T. S.-
SEacrement présidée par le Rév. P. Prud*homme, ¢. m. i.

Magnificat!

LES GARDIENS DU SANCTUAIRE,

 

N. B.—L'keure n'est pas changée au Sanctuaire.

 

religicuses, aux diver-

chacun, par la voie

le 21, aux pieds

Sermon
. Adélard Dugre, S. J.      
 

avoir fait corps avec les annales
de notre séminaire.

Le collège des Trois-Rivières a
fourni à la société religieuse et
civile des hommes éminents. Je
pourrais citer des noms d'anciens
élèves qui atteignent presque la
célébrité dans le monde politique
ou littéraire. Dans un ordre évi-
demment différent Georges Mar-
tineau a illustré son collège. Ce
n'est pas mérite négligeable pour
des prêtres éducateurs soucieux
surtout d'embellir les âmes de
pouvoir compter parmi leurs an-
ciens élèves des Beaulac des Bro-
deur et des Désilets. Ccla prouve
une fbis de plus—et tout le monde
s'en réjouira avec moi-—que l'œu-
vre éducatrice de nos prêtres si
elle contribue à faire des hommes
de valeur peutaussi faire des saints.
Nous ne devons pas oublier—

et l’occasion semble favorable
pour lc rappeler—-que nous avons
un autre Georges. mort l'an der-
nier, fils d’un saint ct d'un héros
qui a plus d'un point de similitude
avec le premier. Me permettra-L-on
d'exprimer le désir de voir revivre
celui-là aussi dans les pages d’un

> 24 

livre qui scrait si bien accueilli
et ferait tant de tien!
La matière serait féconde ct je

connais une plume déjà cxercée
à ce genre de littérature à qui il
conviendrait bien de prendre li-
nitiative d'un tel travail .

Cette plume amic m'entendra-
t-elle et exaucera-t-clle cc vœu-
de plusieurs? Je l’espère. Et ce
scra encore un exemple ct un en-
scignement de beauté ajoutés à
ceux que nous ont apportés des
livres comme cette vie de Gcorges
Martincau. .et aussi celles d’Ar-
thur Beaulac et, du Frère Bro-
deur.

Napaul Vanasse.

L'Histoire d’une vocation,
est un ouvrage substantiel de plus
de 300 pages orné de belles illus-
trations. On peutsc ic procurer en
s'adressant au Directeur du Sémi-
naire des Trojs-Rivières. Prix 50c.
port. payé. * . )
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Nour désirons avide

au souper.

pour les applaudir.
    

 

    

 

    

    

 
 

Qualité, Service,
OU SU SPECIALITE * 14" ;

Une:grande dariéth “de liqueurs douces aur .la glace,sundae 3
cups,” créme glacée, patisscries frangaises, fruits, chocolate,

CONCERT
nos clients ainsi. quelo public en énérrti +

que le populaire Trio‘Gélinas donnera un concert au.& we
La réputation de ces distingués. artistes.

pas & faire, nul doute qu'il y aura une foule de connaisseurs
Len dameca et demoiselles sont.tout par-.

ticulièremont invitées: pour ln circonstance etclics. peuvent -
ôtre assurées d'être comme toujours d'objet d'une,Attention he
spéciale à notre établissement. = Li

RENDEZ-VOUSEN FOULEAU. ~~ © CE

  

  

  
  

   

 

   

  

 

  

  

   
   

  

   
      

 

On mange toujours bon au

Café Du Platon
Spécial pour dimanche

 

50 sous -- Diner au Poulet-- 50 Sous
Tous jes jours de 6 heures A.M. à 10 heures P.M., nous servons
notre’repas régulier à 35 sous—LE MEILLEUR EN VILLE,

Motto:

Prix Modérés
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iner et
n’étant’

     


